Présentation des divers documents existants 


ire 


au détriment des Indiens d’Amérique. 


Suivie de la traduction d’un texte de Mark Koslow 
sur le « colonialisme intellectuel » pratiqué par Schuon 


PAA LL RL LL LL LL LL LL LL LL LL AP A 


6 
i 
(6 
0 
i 
(6 
0 
À 
i 
i 
(6 
0 
i 
6 
i 
i 
(6 
i 
i 


à 


Note sur l’invention du « perennialisme » 


Schuon n’a pas inventé la perenni philosophia ; un article dans le n° 71 de Nexus qui vient de 
paraitre attribue la paternité de ce courant a un ouvrage datant de 1540 par Augustinius Steuchus (p. 


19). 


Le même article signale que Vallin, le professeur de Jean Borella en a dit le plus grand mal dans 
Lumière du non dualisme où il écrit que la philosophie éternelle repose en fait sur des exigences sentimentales 
débouchant sur un vague éclectisme spiritualiste plutôt que sur une doctrine métaphysique rigoureuse. 


Ce qui n'a pas empêché son élève de suivre Schuon pendant 35 ans, et surtout de ne rien voir et 
ne rien entendre de ses dérapages jusqu'au procès de 1991. 


Voilà bien un détail qui mérite d’être placé en exergue de cette présentation... 


À noter que les détails cités sont paru dans un article sur la « spiritualité laïque » qui est un 
article faisant partie du New Age. Et entre les choix sélectifs et les manipulations d’un mélange de 
forme traditionnelle et la spiritualité laïque qui se dessine comme nouvelle «forme politiquement 
correcte », il n’y a certes pas de très grandes différences... 


Avertissement 


Sur le mode de diffusion de divers documents 


Le texte de vous allez lire ainsi que le Dossier compilé entre 1994 et 1997 sont destinés à une 
diffusion publique. 


En revanche, les Dossiers Cyril Glasse et la compilation anonyme, seront diffusés soit sous 
forme d’un dépôt dans quelques bibliothèques d’études afin d’être rendus accessibles aux générations 
futures, soit à des particuliers s’il en font la demande. 


L’on trouvera cependant et à la fin de cette nouvelle présentation de l’Affaire Schuon un 
inventaire détaillé des 3 dossiers pouvant être considérés comme des « annexes » du présent texte. 


Nous déclinons par conséquent toute responsabilité à propos d’une éventuelle circulation 
publique des documents sur lesquels M. O. Fitzgerald annonçait, dans une lettre à Nasr, qu’il 
détiendrait des droits : 


(...) un droit de copyright existe maintenant sur tous les livres, textes, lettres, photos et peintures du Shaykh, 
ainsi aucun document non-autorisé ne peut être utilisé sans encourir de peines judiciaires importantes. Si vous entendez 
parler d'autres diffusions du poison diffamant de Koslow ou de quelqu'un d'autre, SVP faites le savoir à World Wisdom 
Books pour qu'une action en justice soit immédiatement engagée. (compilation anonyme p. 49) 


Nous ne croyons pas que cette menace puisse, en France, aboutir à des poursuites sérieuses et à 
une condamnation et nous indiquons pourquoi dans les lignes qui suivent. Cependant, nous avons 
préféré avoir recours à des interprétations graphiques de quelques uns des documents photographiques 
existants, ce qui nous parait amplement suffisant, avec ce qui suit et le dossier français terminé en 1997, 
pour édifier nos lecteurs. 


Examen des moyens juridiques de la secte pour s’opposer à la 
circulation de ces documents 


Lorsque l’affaire Schuon a éclaté, la «secte» s’est basée, comme le montre la directive 
reproduite ci-dessus, sur le sacro saint copyright américain pour empêcher la circulation des preuves 
directes et indirectes d’une dérive (écrits et peintures problématiques de Schuon). Elle a réussi en ce qui 
concerne la diffusion par le fils Coomaraswamy du mémoire de Koslow. Il suffit dans ce cas d’intenter 
un procès pour décourager la poursuite de ce genre d’opération. La «secte» aurait dépensé une 
véritable fortune pour mener ce genre d’opération notamment quand est paru le pamphlet d’un certain 
Vidali. 


Sur le réseau Internet, c’est encore plus facile dans la mesure où les dénonciateurs ont 
généralement recours à des hébergements gratuits. Dans ce cas, il est assez aisé d’obtenir l’effacement 
en menaçant l’hébergeur de poursuites pour vol de copyright, du moins quand ces hébergeurs sont aux 
Etats-Unis. 


Nous ne pouvons que recommander, à ceux qui voudraient partager ces documents une 
certaine prudence car la «secte Y dispose de beaucoup de personnel pour surveiller la Toile... Nous 
préférons quant à nous viser le long terme. 


Circulation privée : aspects juridiques 


En droit français des copies des œuvres littéraires et les reproductions des œuvres graphiques 
peuvent circuler librement de particuliers à particuliers et la détention de telles copies ne peut en aucun 
cas faire l’objet de poursuites car la loi à ménagé un droit de reproduction pour l'usage privé du copiste. 


Nous ne pouvons donc qu'inciter les particuliers qui entreraient en possession des documents 
évoqués de les communiquer directement à d’autres particuliers pour leur édification personnelle. Cette 
présentation et leur mise en forme nous ont demandé beaucoup d'énergie et nous voulons que cela 
serve à quelque chose. 


Circulation publique : aspects juridiques 


Après avoir consulté M. Devie, auteur du dossier français, qui est lui-même juriste et ancien 
auxilliaire de justice (il fut expert auprès de la Cour d’Appel d’Aix en Provence jusqu’en 2002/2003) 


nous avons obtenu les réponses suivantes : 


La « secte » aurait toutes les chances de perdre un procès en France mais elle peut cependant en engager un, rien 
que pour emmerder un diffuseur éventuel en le contraignant à dépenser pas mal d'argent pour se défendre. Quant à obtenir 
des dommages et intérêts pour procédure abusive, il faudrait pouvoir faire exécuter le jugement aux Etats-Unis... 


Cependant un procès éventuel aurait toutes les chances d'être perdu pour les raisons suivantes : 


1) Schuon a posé sur les photos, ce ne sont pas des photos volées, on ne l'a pas espionné dans sa salle de bain et 
de ces photos il n'en a pas en honte. Visiblement elles étaient faites pour circuler. Si même elles ont été conçues à l'intention 
du cercle le plus secret, il fallait s'attendre à ce qu'elles s'en échappent... 


2) Quand on prétend être un « avatära » supérieur aux prophètes on ne se fait pas photographier à poil en train 
de « faire l'ange » comme dans cette photo où Schuon parait vouloir s'envoler en battant des ailes. Même les Anges sont 
toujours habillés et les Indiens aussi du reste... 


3) La publication des documents existants ne constitue pas une atteinte à la vie privée de qui que ce soit puisque 
Schuon agissait dans l'exercice de son faux mandat de maître spirituel. 


4) Les lecteurs de Schuon ont le droit de savoir ce qu'il trafiquait en temps que « gourou » et de juger si son 
comportement était en accord avec ce qu'il a écrit dans ses livres. Il en irait autrement si Schuon n'avait été qu'un simple 
historien des religions, thèse qu'il a voulu imposer après le proces. 


4) Si des gens détiennent des droits en tant que photographes il leur faudra se découvrir et le prouver... 


5) En tout état de cause les lois sur la propriété intellectuelle ont pour fonction de protéger des droits moraux 
(intégrité de l'œuvre) et des droits patrimoniaux (exploitation pécuniaire) les personnes désireuses de publier de tels 
documents ne sauraient être accusées de visées mercantiles. 


6) Les personnes représentées ne sont pas identifiables excepté Schuon et sa femme qui sont en cause et qui ont 
menti. Certaines photos sont vieilles d'au moins deux décennies. Personne ne pourrait les reconnaître car elles ont vieilli. 
Et si leurs noms figurent dans l'une ou l'autre des pièces, on ne saurait les en soustraire. Ces personnes ayant joué un rôle 
historique doivent en accepter les conséquences sur leur rébutation morale. 


Quelques observations 


Il convient d’observer que la « secte » n’a rien tenté de sérieux pour faire disparaître le site de 
Mark Koslow qui contient des accusations graves en regard desquelles les conclusions de Dominique 
Devie apparaissaient très mesurées. C’est que du côté anglo-saxon elle est parvenue à le faire passer 


pour fou en répandant le bruit qu’il se serait livré à des séances d’exhibitionnisme sexuel dans une 
église. Ce qui reste à prouver. Elle défend implicitement la thèse selon laquelle les « rites secrets » 
dont parle Koslow seraient une invention et elle tend à tout réduire à un simple naturisme et à un 
hobby assez enfantin consistant à avoir joué aux Indiens... 


Bien évidemment cette banalisation ne tient pas la route... 


L’on peut constater que Michaël Fitzgerald s’est contenté de mettre en garde M. Devie lorsqu’il 
a fait paraître son Dossier dans les années 90 sans intenter aucune action. Le « secte » raisonne 
visiblement en termes de « marché » et elle considère le marché francophone comme perdu. 


Car ce qui l’inquiète c’est uniquement le fait que des universitaires américains ayant loué Schuon 
pour son prétendu génie et en ayant fait leur idole, leur réputation et celle de la « secte » risquent de 
s'effondrer avec celle de son fondateur. 


Elle ne s'inquiète donc aucunement de ce qui peut se dire ou s’écrire en français car la France et 
les français sont méprisés par un grand nombre d’américains. Nous sommes considérés comme les 
derniers des Mohicans parmi les nations réactionnaires au « Nouvel Ordre Mondial » dont le nouveau 
Monde est devenu l’ordonnateur. 


Ce qui lui pose problème c’est bien le Dossier Cyril Glasse et les photos et les échanges de 
correspondance qu’il contient car il s’agit d’un véritable reportage sur ce qui se passait à l’intérieur de la 
secte. Elle redoute la diffusion de ce document ainsi que d’une autre compilation car l’essentiel de ces 
dossiers est en anglais. 


Breve histoire de Affaire Schuon et état actuel 
de la « schuonomania » 


Frithjof Schuon, est né a Bale (Suisse) le 18 juin 1907 de parents d'origine allemande et 
alsacienne et décédé le 5 mai 1998 soit 7 ans après le procès qui lui a été intenté à Bloomington (1991) 
où le «sheikh» et un groupe de disciples s'étaient établis sous la houlette d'un certain Michael 
Fitzgerald, ancien avocat radié du barreau selon certains témoignages, devenu le « protecteur » du 
parti schuonien » au travers d’une ou plusieurs maisons d'édition. 


Voir bttp://www.worldwisdom.com/public/products/Frithjof Schuon Messenger of the Perennial Philosophy.aspx?ID=222 


Sans l’œuvre de René Guénon, celle de Frithjof Schuon n'aurait jamais existé. La carrière 
littéraire et musulmane de Schuon commence dans les années 30 à Paris. Il était à l’époque dessinateur 
sur tissus. Sa tariqa débute à Amiens puis il s’établit à Lausanne avant d’être invité à s'installer aux 
U.S.A au début des années 80. C’est en 1989 que Mark Koslow est accepté comme disciple dans la 
communauté qu’occupent les schuoniens dans un espace boisé proche de la ville universitaire de 
Bloomington dans l’Indiana. Mark Koslow, choqué par certaines pratiques et en particulier un culte 
assez baroque de Schuon en tenue d’Adam de la part des femmes de la « secte » dénonce les faits aux 
autorités judiciaires car les « Assemblées primordiales » auraient été le théâtre d’attouchements sur des 
mineures. 


Un procès devant un Grand Jury est intenté à F. Schuon en 1991 qui aboutira à un « non-lieu ». 
Rien d'étonnant à cela, car les schuoniens ont eu soin d’impliquer des notables et de détourner à leur 
profit la caution de quelques universitaires et personnalités indiennes. L'affaire est donc étouffée et les 
partisans de Schuon tentent de couper court à tout débat en arguant de ce non-lieu. 


L'important ne réside pas, de toute façon, dans ces histoires d’attouchements ni dans les 
mascarades naturistes que furent les « Assemblées primordiales ». Ce qui ne saurait être censuré c’est le 
fait que le procès a attiré l’attention sur l'existence d'un mélange particulièrement aberrant de formes 
traditionnelles. Et pour juger pleinement de son caractère aberrant il faut avoir accès aux documents 
photographiques et épistolaires que nous évoquions. Le mélange s’est soldé, en particulier, par une 
véritable perversion et une complète déformation des rites indiens par la « secte », comme l’a montré 
Koslow dans un texte que nous avons traduit en partie. 


Le parti « schuonien » 


Le « parti schuonien » est constitué d’assez nombreux universitaires américains qui ont fait de 
Schuon un génie qu’ils ont fini par idolatrer. L’on comprendra fort bien que si les documents que nous 
détenons, écrits et photographies, se répandaient largement dans le public et que les médias s’en 
mêlaient à nouveaux, tous ces éminents professeurs et auteurs, dont certains ont participé aux 
mascarades indiennes, seraient ridiculisés. Il ne faut pas oublier que les américains sont excessivement 
puritains... 


Le procès de Bloomington (1991) 


Ce procès est le résultat d’une dénonciation d’un certain Mark Koslow qui faisait alors partie du 
groupe. M. Koslow a pris fait et cause pour l’une des quatre épouses de Schuon qui avait été délaissée et 
marginalisée et c’est elle qui l’a en quelque sorte « initié » en lui révélant les petits secrets de la « secte ». 
Scandalisé par le contenu des fameuses « Assemblées primordiales », Koslow s’est abouché avec un 
policier et Schuon a été déféré devant un « Grand Jury ». Ces pseudo-rites indiens au centre desquels 
Schuon en tenue d'Adam servait de totem vivant auraient donné lieu à des attouchements sur des 
mineures, ce qui a été nié de sorte que le procès s’est soldé par un non lieu. Il est à noter à ce propos 
que Mark Koslow s’est montré beaucoup plus affirmatif et plus violent que ne laura été Dominique 
Devie dans son enquête dont la version finale date de 1997. 


Mark Koslow a donc joué un rôle historique dans la prise de conscience de l’imposture et nous 
ne pouvons le passer sous silence. Malheureusement, il ne possédait ni la stature ni la prudence, ni 
Thabiletè adéquate pour s’en sortir sans plaies et bosses. 


Les rites secrets de la « secte » 


Soucieux d’exactitude et de clarté nous tenons à préciser qu'il n’existe pas à notre connaissance 
de photographies et de vidéos des rites secrets évoqués par Koslow, rites qui se déroulaient dans des 
espaces couverts. Il faut les distinguer des Pow-wows dont a parlé Catherine Schuon et dont on possède 
des photographies notamment par le Dossier Glasse car il s’agissait de manifestations extérieures. Il faut 
donc distinguer des rites que l’on qualifiera de « quasi pornographiques » impliquant une mise en scène 
fort tendancieuse du mythe de la Femme Bison, d’amusements franchement ridicules et sans 
conséquences qui se déroulèrent en plein air. 


Sachant cela, on comprend que Koslow ait pu être traité de mythomane et de fou puisqu'il 
n'existe pas de preuves matérielles directes de ce qu’il a raconté. Néanmoins, il existe des photos où 
Schuon s’est exhibé dans le plus simple appareil avec plus ou moins d’ostentation et orné d’un casque à 
cornes ou d’une parure de plumes d’aigle, ce qui ne correspond à aucune pratique indienne ancienne ou 
moderne. Des représentants de l’indianité ont du reste protesté contre cette corruption de leur 
tradition. 


Un texte capital de Mark Koslow 


Nous avons traduit en partie le texte de Koslow sur le « colonialisme intellectuel » de Schuon 
car il pourrait suffire à entamer le crédit de Schuon si Koslow n’avait pas été soigneusement discrédité. 


Nous tenons à préciser que nous ne lui avons pas demandé la permission de citer largement son 
texte bien que son email soit accessible. En effet, Dominique Devie, qui a correspondu avec lui à la fin 
des années 90 par l’entremise de Denis Constales comme interprète, nous en a fermement dissuadé 
estimant que cela ne servirait à rien dans la mesure où ayant été traumatisé à vie, son attitude sur 
l'affaire est contradictoire et irrationnelle de sorte qu’un dialogue serait une perte de temps. 


Le système de défense des « schuoniens » 


Il est assez curieux. L’œuvre intellectuelle de Schuon serait telle par sa qualité et son ampleur 
qu'elle aurait pour effet de pratiquement gommer les dérapages constitués par les fameuses 
« Assemblées primordiales v On invoque également la notoriété de ses disciples : les Burckardt, les 
Nast etc... 


Mais comment ose t-on soutenir que Schuon ait pu produire une œuvre doctrinale sérieuse et 
impeccable alors qu'il s'est livré à des « mômeries » mégalomaniaques d’un ridicule achevé. Par le 


«téléphone arabe », tous ceux qui se sont trouvés compromis (et particulièrement Jean Borella’) ont 
accablé Dominique Devie en prétendant qu’il n’aurait été intéressé que par le côté « graveleux » de 
l'affaire mais on se demande bien en quoi les photos de Schuon, s’exhibant nu comme un ver et coiffé 
d'un casque à cornes, peuvent offenser la pudeur de qui que ce soit! N’importe qui les voyant ne 
pourrait étre pris que d’une crise de fou rire. 


A noter que la comparaison de toutes les photos existantes produit un effet curieux. D’un côté 
il existe beaucoup de photos ou Schuon est emmitouflé tandis que l’on sait qu'il aurait aspiré à vivre nu. 
Mais ce ne saurait être vraiment contradictoire pour un psychiatre... 


Ce que sont devenus les disciples de Schuon 


Une partie des disciples de Schuon a été récupérée par Seyyid Hossein Nasr dans sa propre 
tariqa et un trait a été tiré sur les mascarades indiennes. Mais cela ne saurait suffire pour continuer à 
accréditer et l’œuvre de Schuon et la ou les survivances de la tariqa de Schuon. En effet, Schuon on le 
sait maintenant, n’a jamais reçu le moindre mandat pour faire des disciples. Il s’agit donc d’une maison 
bâtie sur du sable et ses disciples vivent dans Villusion la plus complete... 


Il s’agit donc pour nous de montrer Schuon tel qu’en lui-même mais également d’empêcher que 
limposture que constitue cette fausse tariqa puisse se perpétuer en continuant à tromper de nouvelles 
recrues. Enfin et surtout, il fallait souligner avec insistance que la récupération et la corruption des rites 
indiens par Schuon impliquent nécessairement une bonne part de fausseté dans son œuvre littéraire. 


La secte schuonienne a cessé d’être dangereuse pour des jeunes et elle ne comprend plus guère 
que des gens d’âge plus ou moins canonique et tellement enracinés dans leurs fausses convictions qu’ils 
n’en sortiront vraisemblablement jamais. Cependant il reste les livres de Schuon qui continuent de 
distiller des poisons plus ou moins insidieux. 


1 - Pour toutes précisions sur Jean Borella voir http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean Borella ainsi que 
http://membres.multimania.fr/borellajean 


Présentation des nouveaux documents 


Sur les auteurs de cette publication 


Compte tenu des attaques auxquelles s’exposent ceux qui s’efforcent de dénoncer les scandales 
et les abus, et surtout lorsqu'ils concernent des milieux de type sectaire, les personnes à l’origine de la 
présente divulgation ont décidé de garder Panonymat. S'agissant de simples particuliers inconnus du 
public et formant un petit groupe informel, leurs noms n’apprendraient strictement rien à qui que ce 
soit. 


Dominique Devie, auteur d’un Dossier en français datant des années 90, n’est intervenu ici que 
dans la mesure où nous avons du lui poser des questions précises en relation avec des points précis de 
PAffaire. Nous avons du insister assez longuement pour qu'il accepte de répondre, cela nécessitant de 
sa part de se replonger dans tous les documents existants. Nous nous sommes partagés la traduction du 
présent texte ainsi que de celui de Koslow sur le « colonialisme » de Schuon. Nous avons également 
confectionné les inventaires reproduits en annexe ce qui a nécessité plusieurs mois de travail plus ou 
moins régulier. 


De nouveaux documents 


La documentation existante se limitait jusqu’à présent à l’enquête bouclée en 1997 et publiée en 
français par Dominique Devie sous le titre Affaire Schuon ou les tribulations d'une idole déchue. De nouveaux 
documents ont commencé à circuler sous le manteau voici deux ou trois ans. Il s’agit des éléments 
suivants : 


1. Le dossier de Cyril Glasse, compilé par un ancien disciple de Frithjof Schuon. 


2. Une compilation anonyme contenant d’autres documents et des extraits d’un pamphlet 
d’Aldo Vidali, The Feathered Sun. 


Ces documents font l’objet d’un inventaire qui en détaille le contenu mais ne sont pas diffusés 
par nos soins. 


Nous avons également récemment découvert l'intérêt d’un texte de Mark Koslow sur le 
« Colonialisme intellectuel » de Schuon auquel M. Devie n’avait pas jusqu’alors prêté attention car il ne 
lit pas suffisamment l’anglais et ne souhaitait plus entendre parler de Affaire. 


Une récapitulation et une présentation impersonnelle et objective de tous les documents 
existants nous semblent nécessaires et suffisantes pour que chacun se fasse une opinion car les 
nombreux témoignages parlent d'eux-mêmes. Nombre de documents présentés dans ce dossier sont en 
anglais, mais cette langue étant largement pratiquée, cela ne devrait pas constituer un obstacle 
insurmontable à leur lecture. 


Cette présentation a pour but de faciliter la « navigation» dans ces pièces et une sorte 


d'inventaire a été ajouté en annexe, la part correspondant à chaque volume étant ajoutée en 
introduction de chacun des volumes listés ci-dessus. 
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Le présent texte de présentation pourrait du reste suffire aux lecteurs qui désireraient n’avoir 
qu'un aperçu de ce dont il est question. C’est la raison pour laquelle nous y avons joint les documents 
photographiques les plus caractéristiques. 


Le Dossier 1997 


Ce dossier demeure une pièce maîtresse car il récapitule ce qu'il est utile de savoir et il n'a pas 
vieilli, excepté que les fac-similés des coupures de presse relatives au procès ne présentent plus guère 
d'intérêt. En revanche, les recensions du mémoire de Koslow et de l’autobiographie de Schuon tirées 
des n° 6 et 7 des Cabiers de Recherches et d'Etudes Traditionnelles avaient pratiquement fait le tour de la 
question et méritent d’être conservées. Dans la mesure, où le texte qui débute le dossier fait état d’une 
polémique entre Jean Borella et son auteur au sujet de l'homosexualité (voir « Ballets roses dans une 
tariqa au dessus de tout soupçon » au tout début du dossier) nous avons demandé à son auteur si la 
rediffusion de ce Dossier que nous nous proposons de faire selon les modalités indiquées en 
introduction ne risquait pas de lui nuire : 


Quand un accident de la route se produit et qu'on a besoin de témoins pour compléter un constat on ne demande 
pas à ces derniers de prouver qu'ils seraient en état de grâce ou encore de produire un certificat de bonne santé psychique 
pour prendre en compte leur relation des faits. 


Donc même si l'on admettait un instant que j'ai pu avoir des raisons personnelles de travailler à la disgrace de 
Schuon, ça ne change strictement rien aux faits dont il s'est rendu coupable. Donc rien que de ce point de vue, le débat 
serait clos ! 


Enfin, il est tout de même très curieux que d'un côté on ait voulu me présenter comme ayant émis un jugement 
inepte empreint d'un moralisme excessif sur Schuon quand par ailleurs on a tendu à vouloir me présenter comme une sorte 
de militant de la cause « homo » alors que je me suis borné à vouloir la simplement dédramatiser. Ce n'est pas moi qui ai 
mis l'accent sur l'apparente singularité que constitue l'homosexualité, ce sont les médias contemporains et le terme est un 
néologisme d'invention récente. 


En outre, Louis Georges Tin, dans un livre intitulé « L'invention de la Culture hétérosexuelle v, a démontré que 
les concepts modernes d'hétérosexualité et d'homosexualité ont été perçus l'un et lautre comme correspondant à des 
« maladies »...Mais comme ce n'est pas le sujet de votre présentation, il faut s'en tenir la. J'ai assumé mes prises de 
position et si c'était à refaire je n'hésiterais pas à recommencer à ceci près qu'en raison de l'expérience acquise dans ce type 
de débat, j'aurais forcément recours à une économie de moyens beaucoup plus redoutable encore que de longs discours. Je 
commencerai par souligner que « rien de ce qui se produit dans la Nature ne pourrait être dit contre nature»... 


Quelques mots à propos des nouveaux documents 


Le « Dossier Glasse » fut constitué par un ancien membre nommé « Sidi Abdul Wahid » dans la 
tariqa de Frithjof Schuon. Pour se justifier, Schuon présenta Cyril Glasse comme un menteur et comme 
le meneur d'une « mafia» formée de « déserteurs » acharnés à le discréditer. Glasse a publié une 
encyclopédie de l’Islam traduite en français et il s’occuperait de tourisme à des fins alimentaires. 


Le second document qui ne comporte aucune mention de paternité est probablement du à 
Mark Koslow. Il reprend des éléments photographiques du Dossier Glasse et en ajoute d’autres. Il 
contient une lettre de Jean Borella à Koslow p. 175 ce qui nous à incité à attribuer ce recueil à Koslow. 
Borella, loin de considérer ce témoin comme un affabulateur, le remercie d’avoir providentiellement 
éclairé la personnalité de l’« énigmatique Schuon v. Nous avons traduit cette lettre en annexe. 


À propos du caractère « énigmatique » de Schuon, M. Devie nous demande de préciser ceci : 


11 


La seule chose énigmatique chez Schuon c'est qu'on se demande s'il avait conscience ou non de l'énormité de son 
imposture. Certains se posent la question de savoir s'il n'y aurait pas en de la « magie sexuelle » derrière les « Assemblées 
primordiales ». 


On peut se demander si c'est une « folie ordinaire » ou une « folie de possession » due au fait qu'il n'avait pas 
l'ancrage requis dans le soufisme. Pour ma part, je ne cherche pas à répondre à ce genre de question. Il était complètement 
« timbré » et le « timbrage » dû à un ego surpuissant remonte loin. Donc il n’y a pas à proprement parler d'énigme. On 
parle d’énigme quand on veut susciter des circonstances atténuantes pour sauver ses propres meubles. Mais que ce soit chez 
Schuon ou chez Borella, il n’y a rien à sauver ! 


La caution de Jean Borella à ’égard de Mark Koslow 


Cette lettre fait référence au mémoire que Koslow envoya à Borella, mémoire initial qui avait été 
rédigé à l’invitation du fils d Ananda Coomaraswamy, Rama, qui se spécialisa entre autres activités dans 
la psychiatrie, spécialement dans ses rapports avec le « religieux ». Ce mémoire valut à Koslow des 
poursuites de la « secte ». Nous n’avons malheureusement pas pu obtenir ce document, du moins pour 
instant. Mais comme indiqué plus haut, il en existe une recension suffisante. 


La caution du professeur Coomaraswamy est importante car, sous le prétexte que Koslow aurait 
été un individu psychologiquement perturbé, son témoignage a été tenu pour nul et non avenu. Même 
si la chose était vraie, cela ne pas serait un motif suffisant pour classer cette affaire et absoudre Schuon 
et les schuoniens, car d’autres témoignages concordants, le Dossier Glasse en particulier, corroborent 
ambiance délétère qui régnait dans la tariqa de Frithjof Schuon. Et Schuon n’a jamais pu contredire les 
faits exhumés par Glasse. 


Voici ce que Dominique Devie, l’auteur du dossier de 1997, nous a communiqué, sur notre 
demande, à propos du témoignage de Koslow : 


Je n'ai jamais eu aucun doute sur l'authenticité et la parfaite exactitude de ce que Koslow a raconté et écrit dans 
divers textes, son premier mémoire datant de 1991. C'est sur ce mémoire, retouché quant à la forme par Coomaraswamy 
fils que Borella s'est prononcé. Borella n'a pas été courageux dans cette affaire et, comme vous me l'avez fait remarquer, il 
s'est finalement comporté comme l'a fait Joseph Epes Brown dont il est question dans la traduction d'un autre texte du 
même Koslow. Mais Borella n'est pas idiot et ce qu'il a vu et entendu a Bloomington lors de son voyage, antérieurement au 
proces, l'a mis fort mal à l'aise et il a pu faire le lien avec le témoignage de Koslow. 


Pour ma part, je n'ai pas eu besoin d'aller sur place pour être convaincu; tout s'enchaîne parfaitement et l'on ne 
peut déplorer que d'inévitables répétitions, comme dans le texte de Koslow sur l'exploitation par Schuon des traditions et 
des mythologies indiennes. Je vous remercie d'avoir traduit ce texte car si j'avais pu en disposer plus tot, il m'aurait 
grandement simplifié la tâche ! Mais il n'existait pas encore en 1997 et l'ayant vu sur le site de Koslow, je n'ai pas eu le 
courage de le traduire ou de solliciter une aide à ce sujet. Les amis et proches qui en sont capables sont trop occupés à 
survivre à la fameuse « crise ». 


Les commentaires de ce texte sur la relation de Schuon au monde indien avec les fraudes qu'il met en évidence 
sont parfaitement inutiles et c'est pour ainsi dire une condamnation à mort ferme et définitive de toutes les élucubrations de 
Schuon sur Vindianité et je m'en réjouis ! Enfin, les lecteurs de bonne foi s'ils daignent relire les éléments de ma propre 
enquête pourront constater que j'avais bel et bien pressenti le détournement et l'inversion purement s pornographique » que 
la secte a commise au détriment de la « Femme Bison v. Une telle & énhaurmité » n'a pas pu être inventée et elle a laissé 
des traces sous forme de peintures etc... 


Une atmosphère de dérive sectaire 


On a donc prétendu, surtout dans les milieux schuoniens, que le procès de Bloomington s’étant 
terminé par un non lieu, Schuon aurait été innocenté : inculpé d’affonchement sur des mineures, il se trouve 
que la justice n'aurait pas trouvé de preuves allant dans le sens de cette accusation. Cependant, il est 
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classique que des consignes de silence et de dissimulation soit données aux membres d’un groupe 

sectaire aux prises avec la justice, et rien n’interdit donc de supposer qu’une partie de la vérité a été plus 
2 2 2 

ou moins occultée”. 


Quoiqu'il en soit, ce non-lieu n’infirme en rien la réalité de la place « primordiale » d’une nudité 
dite « sacrée » dans les pratiques du groupe de Bloomington et dans les œuvres picturales de Schuon qui 
a pu favoriser divers débordements en son sein. La encore, l’obsession de la nudité est attestée par de 
nombreux témoignages et documents photographiques contenus dans les dossiers reproduits. Tout 
ceci, avec la doctrine, élaborée « pro domo », des « mariages verticaux » témoigne de l’atmosphère 
diffuse d’érotomanie régnant dans la secte et du caractère nettement pathologique du comportement de 
Schuon. 


Mais là n’est pas, de notre point de vue, la question essentielle. Ce qu’il nous semble le plus 
important d’examiner, surtout à l'aune de l'influence et du prestige de Schuon dans les cercles 
traditionnels, ce sont les preuves irréfutables d’aberrations doctrinales et rituelles et de mélange de formes 
traditionnelles, et ce au sein d’un groupe se réclamant officiellement de filiation islamique. Celles-ci 
attestent à nos yeux de l’irrégularité du groupe de Schuon et le disqualifient sans appel possible d'un 
point de vue Traditionnel. 


D’autres témoignages font également état de la mégalomanie du « cheikh» de cette étrange 
tariqa. Cette mégalomanie fut portée à son comble par un « songe d'union » très problématique entre 
Schuon et la Vierge Marie, ainsi qu’au travers de photos d’icônes de Schuon nu qui auraient été 
proposées à l’adoration de certaines fidèles. 


A ce propos, M. Devie nous fait observer ceci : J'ai le souvenir, à propos de ces « icônes » que dans son 
mémoire Koslow a évoqué le témoignage d'une religieuse chrétienne et je ne sais pas si je l'ai mentionné dans la recension et 
je n'ai pas le courage de me relire pour vérifier. Mais si j'avais omis ce détail, il y aurait intérêt à le souligner. 


Nous ne sommes finalement pas très loin de ’atmosphére d'une secte du type du Mandarom de 
Castellane, à ceci près que l’arrière-plan intellectuel du Groupe de Schuon était bien sûr nettement plus 
élaboré. 


L’ « omerta » des milieux traditionnels 


Nous tenons également à mettre laccent sur l'« omerta » des milieux traditionnels au sujet de 
PAffaire Schuon, cette attitude révélant la profonde lâcheté dont se sont rendus coupables certains 
acteurs des milieux guénoniens ou plus largement traditionnels, en s’efforçant que les détails de 
Affaire » restent un secret d' «initiés v. 


Ces personnalités et responsables des milieux guénoniens qui étaient à des degrés divers, et 
parfois depuis des années, au courant des dérives déjà anciennes de Schuon, puis du procès de 
Bloomington, ne crurent ni bon ni utile d’en informer leur public. 


Ainsi, des personnes revendiquant un magistère spirituel, en s’abstenant de révéler une vérité 
qui eût pu être préventive, voire salvatrice, pour ceux affiliés à des groupes schuoniens, et aussi pour les 
simples lecteurs de ce dernier, démontrèrent, par leur duplicité et leur absence de courage, la totale 
disqualification de leurs prétentions. 


2 - Des témoignages faits sous serment sont évoqués par Koslow. La déclaration de lune des mineures déclarant 
« comment pouvez-vous penser qu'il ait pu faire ca? C’est un vieillard ! » peut laisser perplexe quant à la qualité de l’enquéte 
mais il n’est pas souhaitable de s’appesantir sur cet aspect de la question car ce n’est pas le vrai problème. 
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Mais voilà que désormais, ces faits occultés par ceux-là même qui auraient dû être les premiers à 
les publier seront à la disposition des chercheurs désintéressés et du public Traditionnel qui pourront 
enfin juger de l’« Affaire Schuon ». 


La lourde responsabilité de Jean Borella 


Jean Borella porte à cet égard la plus lourde responsabilité car on peut se demander si, en 
absence d’une publication du Dossier Schuon » diffusé il y a plus de 13 ans par Dominique Devie, il 
aurait fini par afficher publiquement son désaccord sur le fond de l’œuvre de Schuon. 


De fait, aprés qu'il ait suivi et promu Schuon pendant des décennies, la critique tardive qu’il en 
fait à présent, purement doctrinale et souvent envisagée dans ses rapports avec l'orthodoxie Catholique, 
occulte l'essentiel, c'est-à-dire ces faits relatifs aux dérives de Schuon et remontant pour certains dès les 
premières années du magistère écrit et «pratique » de celui-ci. 


Mais si affirmer tardivement son désaccord doctrinal était la moindre des choses, il a bel et bien 
caché son implication en tant que transmetteur d’une « baraka » de la part de Schuon. Il fut en effet une 
sorte de moqadem chrétien de Schuon, ce qu’il a pourtant nié dans sa lettre reproduite pages 85-87 du 
« Dossier Schuon » initial en ces termes : « n'ayant été disciple de Schuon que de facon informelle, ma rupture le fut 
tout autant ». Cela est un pur mensonge comme on le verra plus loin (voir en annexe les précisions de M. 
Devie à la suite du texte traduit de la lettre en anglais de Borella à Koslow). 


Les mensonges de Jean-Pierre Laurant 


Certains observateurs auront remarqué que dans un ouvrage collectif intitulé « Les Mutations 
Transatlantiques des Religions » paru aux Presses Universitaires de Bordeaux, Jean-Pierre Laurant à mis en 
cause Dominique Devie, dans les pages 260 et suivantes de cette revue. Voici ce texte de J.P. Laurant : 


Quelques questions de personnes ayant interféré, les activités du groupe vinrent sur la place publique et une 
« affaire de mœurs » éclata durant l'été 1991 à Bloomington qui trouva son épilogue devant la justice avec un non-lieu. 
Cependant les détracteurs ne se satisfirent pas de cette fin et profitèrent de l'intérêt porté aux agissements des nouveaux 
mouvements religieux et a la suspicion pesant sur les « sectes » pour intervenir en force sur le réseau Internet. 


Un proche, Mark Koslow, fit une série de « révélations » en mars 1998, relayées en langue francaise par 
Dominique Devie; les sites se multiplièrent très vite mêlant des informations relativement fiables à de basses calomnies, 
voire ordurières, traduisant, bien souvent, une ignorance et une incompréhension completes. 


Cette présentation des faits de la part de Jean-Pierre Laurant étant a l'évidence et compte-tenu 
de ce que nous savons, incomplete et falsifiée, nous avons demandé à Dominique Devie, en même 
temps que son autorisation de publier son enquête, sa version des faits. Voici sa réponse : 


Vous me demandez l'autorisation de diffuser l'enquête que j'ai consacrée à l'Affaire Schuon en la joignant au 
« Dossier Cyril Glasse » et autres textes. Je vous l'accorde volontiers tout en sachant que l'on va forcément me mettre sur 
le dos la totalité de l'initiative mais qu'importe, & on ne prête qu'aux riches » n'est-ce pas ! Enfin ce que l'on peut penser à 
mon sujet m'est complètement égal. Ce qui est important c'est que l'on va probablement se rendre compte que mes compte- 
rendus étaient, somme toute, assez bénins... 


Ce sont donc de véritables « pièces à charge » si ce n'est « à conviction » qui tot ou tard vont être répandues et 
mises à la disposition d'un plus large public. J'espère pour ma part qu'un universitaire courageux finira par se pencher sur 
cette masse de pièces nouvelles et en tirer un livre de synthèse. Ce dont je suis incapable, car très franchement je préfère 
consacrer les années qui me restent à vivre à faire de la musique... 


Puisque vous me dites avoir l'intention de faire un inventaire de ces différents dossiers, je ne peux que louer votre 
patience. A cause de mon manque de maîtrise de la langue anglaise, il me faudrait consacrer trop d'énergie aux 
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traductions et je n'ai plus personne à ma disposition pour effectuer un tel travail car j'ai perdu tout contact avec les aides 
bénévoles qui m'ont soutenu durant les années 90. J'étais complètement isolé, on se méfiait de moi et je dois dire que la 
façon dont ces aides se sont coordonnées spontanément m'a « blufjé v. Les documents nécessaires sont venus à moi comme 
mus par un coup de baguette magique donné dans l'invisible ! Enfin, je ne peux que vous remercier de me tirer une épine 
du pied en vous chargeant de la mise en ordre de cette masse de témoignages accablants. 


I est des gens qui continuent à « réserver » leur jugement au sujet de Schuon en faisant le calcul que ces 
documents qui circulent plus ou moins clandestinement ne sortiront pas de sitôt de sorte que leur auteur continuera à 
bénéficier du doute. Je crains hélas, pour eux, que ce ne soit plus possible. Ils n'ont pas pris garde à une certaine annonce 
évangélique disant qu'à la fin des Temps tout ce qui aura été caché sera publié sur les toits... 


Concernant l'attitude de JPL, je ne peux que supposer pour quelles raisons, ce personnage, qui a fait de l'œuvre 
de Guénon et des débats autour de la Tradition son « fonds de commerce v, a ainsi travesti les faits. Il aurait mieux valu 
qu'il n'en parle pas ! 


Le texte que vous évoquez est une merveille de duplicité : « certaines questions de personnes ayant interféré... v, 
qu'est-ce que cela peut bien vouloir dire... Drôle de langage pour un universitaire qu'une expression aussi vague bien 
propre à stimuler l'imagination des lecteurs... 


JPL ne semble pas avoir la moindre idée de la chronologie exacte des faits. C'est en 1993 et 1994 que j'ai publié 
dans ma revue les premiers éléments de mon enquête, enquête bouclée en 1997 et qui est en train présentement de rebondir. 
Les « révélations » de Koslow datent du début des années 90, elles sont donc bien antérieures à 1998. Mon entrée en scène 
sur Internet, elle aussi est antérieure à 1998, je la situe grosso modo en 1995. J'ai du reste commencé par créer une 
mailing-list guénonienne artisanale et très archaïque à l'aide d un compte sur Compuserve. Alexandre Douguine en a fait 
partie (en compagnie d'autres auteurs notoires) bien avant de collaborer épisodiquement à « Politica Hermetica », Pune des 
« créatures Y de J. P. L... Le site en question n'était pas dédié a Affaire Schuon mais aux & Cahiers de Recherches et 
d'Etudes Traditionnelles » (C.R.E.T.). Je n'ai fait figurer qu'un résumé assez succinct. Ensuite Mark Koslow m'a 
contacté et son attitude vis-à-vis de ma publication fut très hésitante et même changeante. Nous avons correspondu par 
l'intermédiaire de Denis Constales qui a servi d’interpréte. Le site actuel de Koslow est bien plus tardif. 


Enfin, après 98 il n'y a pas eu pléthore de sites hostiles à Schuon. Il n'y en a jamais eu qu'un seul en tout et 
pour tout, avec un «miroir» à l'identique hébergé en France, l'original étant aux U.S.A. donc assez vulnérable. I] 
s'agissait en fait d'une publicité en faveur du « Dossier » en version papier, un simple résumé en somme. Cette publicité 
ma valu une commande de Mark Sedgwick qui était alors en Egypte. Le site dont je parle a été effacé par mes soins au 
début du présent siècle. Il a fait place à un blog où il a été fort peu question de Schuon. 


Ensuite les années passent et grosso modo, c'est an moment où le site des C. RE. I. a disparu que les 
« schuoniens » ont développé des sites « perrenialistes » favorables d Schuon. Deux personnages peu crédibles se sont 
distingués dans la défense de Schuon, un pur hagiographe, à savoir cet Aymard qui a sévi dans un numéro de 
« Connaissance des Religions » et un certain William H. Kennedy. Un avocat hautement suspect de Schuon car il a 
produit un livre de délires d l'état pur. Soit un ouvrage où il accuse le Vatican d'être une loge luciférienne où se 
pratiqueraient des rites sataniques à base de « pédophilie ». La « pédophilie » existe bien au sein du Vatican et il suffit 
pour s'en convaincre de voir à quel point les enfants de chœur attachés à la basilique Saint Pierre de Rome ont été, à ce 
que l'on m'a certifié, comme « triés sur le volet» par des gens d'un goût très stir... Mais si des dérives à base de 
« mignons » ont accompagné toute l'histoire de la commanderie romaine, il n’y a là qu'un aspect de luxure assez ordinaire 
qui ne mérite guère que le mépris le plus hautain... 
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Pour en finir avec J. P. L. il me faut conclure qu'il s'agit ou d'un menteur ou d un journaliste amateur incapable 
de vérifier ses sources et qui voudrait se faire passer pour un universitaire. Je penche plutôt pour cette seconde hypothèse 
quoiqu'il doive être parfaitement conscient d'avoir manipulé la réalité de façon extrémement tendancieuse. Il faut tout de 
même se rappeler que j'ai produit un ouvrage de musicologie de plus de 500 pages faisant autorité et cela sans avoir à 
passer par le contrôle de l'Université. A ce propos, je me demande bien qui aurait pu me servir de directeur de these... Il. 
entre donc dans l'attitude de J. P. L. une bonne part de cette hostilité typique des universitaires qui n'aiment pas qu'on 
puisse leur damer le pion à propos de l'une ou l'autre de leurs « chasses gardées ». Or publier un ouvrage reconnu comme 
la référence en la matière quand on ne possède même pas le BAC, c'est « tuant » pour un universitaire. 


Enfin passons ! Le souci que j'ai de conserver farouchement mon indépendance est un « crime » contre ces foutues 
« Académies » plus on moins officielles, crime qu'il fallait punir en me mettant sur le dos des « sites orduriers » qui n'ont 
jamais existé nulle part ! 


On en revient toujours au même constat : tous les universitaires qui se sont occupés de Guénon n'ont entrepris de 
s'intéresser à son œuvre que pour tenter de la démolir de facon plus on moins insidieuse. Borella, Laurant et Cie méritent 
d'être fourrés dans le même sac et ce sont au final surtout les schuoniens qui ont poussé cet art à son plus haut point de 
perfection. & Connaissance des Religions » étant particulièrement emblématique à cet égard. Cela dit, je n'entends pas 
insinuer que l'œuvre de Guénon serait « infaillible v. Loin s'en faut ! 


En résumé, si J. P. L. m'a diffamé c'est par baine de ces gens qui parviennent à se faire entendre d'un public plus 
ou moins large sans appartenir au sérail que constituent toutes sortes de courroies de transmission d une « pensée unique » 
plus on moins totalitaire et je considère les universitaires intellectuellement honnêtes (ça existe !) comme des exceptions 
confirmant la règle d'une corruption généralisée ! 


Il nous a également paru utile de demander à M. Devie pourquoi la simple mention de son nom 
semble encore produire une telle panique dans les milieux « officiels » du Traditionalisme : 


On a sans doute pressenti que je serais capable d'aborder le sujet que constitue la problématique « homo » d'une 
manière complètement nouvelle et sans tomber dans la fausse justification du consumérisme en vigueur. On craignait 
manifestement que j'en parle d'une manière inattaquable et il fallait donc me disqualifier en m'attaquant en dessous de la 
ceinture. Mais c'était en même temps un jeu tres dangereux, car dans la mesure où il ne se passe guère de jour sans que les 
médias ne parlent des « homos , le fait d'apprendre qu'un auteur se recommandant de Guénon était en train de s'occuper 
de la question risquait d'attirer pas mal de monde ne serait ce que par pure curiosité. Ce dont mes ennemis ne se sont pas 
rendus compte, c'est que je me suis servi de cette provocation pour attirer l'attention sur quantité d'autres questions. 
Liextréme variété des sujets traités dans les CRET en fait foi ! 


Enfin, pour mon malheur, j'ai commencé ma « carrière » d'écrivain guénonien en publiant dans la revue l’Age 
d'Or (ainsi que dans un ouvrage collectif aujourd'hui oublié) un article de cyclologie faisant le lien entre la fameuse & Ere 
du Verseau et le mythe de Ganymède, car je m'occupais alors de cette science traditionnelle qu'est l’Astrologie en 
compagnie d'un universitaire dont je garde du reste de très mauvais souvenirs... Personne n'ayant voulu se charger d un 
sujet aussi « tabou », j'ai posé quelques jalons. Il n'y a eu aucune réaction apparente nulle part mais du côté des milieux 
« guénoniens v ça a causé une certaine ... « panique » ! Ils ont cru voir surgir une sorte de « bouc » particulièrement 
lubrique mais il ne s'agissait que d'une hallucination... 


16 


Les raisons que j'avais de m'intéresser au problème de l'homosexualité n'étaient pas du tout personnelles. Cette 
question tient trop de place dans les préoccupations de nos contemporains pour que l'on puisse décider que son examen 
serait impertinent du point de vue traditionnel ! Puisque je viens d'évoquer le thème Aquarius/ Ganymède, il est tout de 
même étonnant que Guénon n'ait pas fait le lien entre certaines prédictions théosophistes et cette thématique. En 
schématisant, la prédiction des théosophistes aurait pu, en s'inspirant de Malraux (qui allait venir), se résumer ainsi : 
«Le XXIème siècle sera homosexuel ou ne sera pas ! ». Voir dans l'ouvrage sur le théosophisme tout ce qui se rapporte 
au fameux « procès de Madras»... 


Mon propos était fort clair puisque j'ai souligné avec insistance dans mes deux articles le caractère hautement 
parodique de tout ce qui concerne I Er du Verseau, ou « Ere ganymédique v, plus connue en tant que « New Age ». I] 
n'y avait rien là d'ambigu mais il est des matières qui rendent extrémement nerveux ces « réactionnaires » et ces bourgeois 
de droite voire d'extrême droite qui se sont plus ou moins emparés de oeuvre de Guénon. 


Nous avons également demandé à Mr Devie comment il en était venu à s'intéresser à Affaire 
Schuon : 


Le moins qu'on puisse dire c'est que les événements ont joué en ma faveur et comme l'on est porté à admettre que 
tout est « signe » dans les milieux traditionnels, je comprends que l'on ne pouvait que me vouer une baine assez féroce. 
Mais il faut tout de même savoir qu'isolé comme je l'étais à l'époque du colloque de Reims, en 1990, j'aurais très bien pu 
ne jamais rien savoir du procès de Bloomington. En effet, si j'ai fait la connaissance à ce colloque de Jean-Luc Spinosi et 
Sil m'a confié la mission consistant à réformer son ancienne revue et à la continuer, il n'avait aucun contact avec les 
dirigeants des revues cataloguées comme « traditionnelles v. Nous étions deux marginaux. Et seuls des « vieux » 
introduits de longue date dans le sérail guénonien, étaient en mesure d'être informés des déboires de Schuon. 


En d'autres termes, si Roland Goffin, organisateur du fameux colloque et directeur de « Vers la Tradition » ne 
m'avait pas téléphoné spécialement pour m'informer de l'existence d'un scandale à propos du procès, je n'en n'aurais 
jamais rien su. À l'époque le premier numéro des CR. E. J. était paru ou sur le point de paraître et j'ai toujours pensé 
que Goffin m'a tendu la perche pour que j'enquête et publie quelque chose au sujet de cette affaire. Il avait un compte à 
régler avec Schuon qui n'a jamais été en odeur de sainteté dans V.L.T. et il avait sans doute besoin d'un « kamikaze » 
pour faire le boulot de dénonciation qui s'imposait. 


Mais j'exagère peut-être en parlant de « kamikaze» car j'ai toujours ressenti de la part de Goffin une certaine 
estime et je dirais même une sorte de « complicité ». Goffin avait eu connaissance d'une « lettre ouverte» aux néo- 
bouddhistes occidentaux qui a du lui plaire et il voulait opposer ma vision du bouddhisme à celle un peu trop 
« psychologisante » d'un Dr Schnetzler qui s'est borné à envoyer son texte au colloque sans oser y paraitre... C'est pour 
cette raison qu'il a balayé les objections de Hani et Borella qui étaient hostiles à ma participation car ils étaient conscients 
qu'elle allait me donner une certaine importance. Non seulement Goffin a balayé les objections de ces MM. mais il a 
consenti à me rembourser mes frais de route, ce qu'il n'avait jamais fait pour aucun autre intervenant ! J'avais posé cette 
condition pour être stir que le « Ciel » était favorable à ma participation à ce colloque. 


I se trouve en effet que je n'entreprends jamais rien d'important sans attendre des « signes » concordants ou, à 
tout le moins, l'absence d'obstacles par trop insurmontables... Autrefois, j'avais recours à la divination, sous la forme 
d'appels au I Tching mais à présent je n'ai plus besoin de ce genre de & béquille v. Et si j'ai accepté que vous republiez 
mon enquête c'est que lon m'a sollicité à plusieurs reprises et cela durait depuis environ deux ans. 


Après tout ce qui vient d'être dit, le côté « Ballets roses dans une tariqa au dessus de tout soupçon » (pour 
reprendre un des chapitres de l'enquête initiale) devrait apparaître pour ce qu'il est réellement à savoir un aspect purement 
anecdotique de l'affaire. Il est évident qu'il ne s'agissait alors que d'une accroche journalistique conçue en vue d'attirer 

‘attention sur le fond de l'histoire qui, rappelons le une fois de plus, consiste en un mélange corrupteur de formes 
traditionnelles étrangères l'une à l'autre. 


Quand la première version du « Dossier » est parue un des premiers lecteurs fut François Chenique qui m'a 


confié l'avoir relu deux fois de suite la même nuit et m'en a félicité. Il avait visiblement apprécié mon travail et s'il m'a 
qualifié en riant de « fouille merde de génie», c'est pour éviter que je me fasse trop de bleus aux chevilles. Ayant connu 
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Schuon des années auparavant, il l'avait jangé et m'a déclaré qu'il n'y avait absolument rien d'invraisemblable dans toute 
ce que j'ai rapporté et que cela prolongeait de façon tout à fait cohérente les observations qu'il avait pu faire lui-même. 


A présent, chacun est libre d'interpréter les faits que j'avance comme il lui convient. La seule chose qui m'importe 
étant d'expliquer l'hostilité qui a empêché beaucoup de gens de lire mes écrits. Sans doute craignait-on d'avoir à accepter 
certaines évidences. 


La vraie nature de l’affaire 


S'agissant de l'accusation d'attouchements sur des mineures (mais d'autres documents ne 
laissent aucun doute sur la mainmise de Schuon sur des femmes majeures), il était aisé dans un milieu 
clos où tout le monde surveillait tout le monde au bénéfice du « maître » d'imposer le silence. 


Il apparaît pourtant que Schuon a bien autorisé à certains disciples des relations plus ou moins 
platoniques avec des mineures qui ne pouvaient guère que dégénérer de manière scabreuse (voir le 
témoignage d’Aldo Vidali dans la compilation anonyme, p.3). 


Ajoutons que certaines des pratiques de la tariqa étaient « théoriquement » justifiées dans la 
doctrine élaborée par Schuon des « mariages verticaux » (voir les « documents internes » de la secte), qui 
lui permettait de s'approprier telle femme de tel disciple. Ces faits sont attestés par plusieurs 
témoignages et nous ne pouvons nous empêcher d’y déceler une sinistre parodie des mariages multiples 
du prophète de l'Islam. 


Les seules pratiques non dissimulées relevaient donc de «danses rituelles indiennes » se 
déroulant à l’extérieur. Simples mascarades naturistes, elles étaient plus ou moins publiques. Le naturisme 
n'étant pas répréhensible en lui-même, il n’en reste pas moins que ces photos de chorégraphies 
d’«indiens blancs Y a-demi nus, se déroulant dans un contexte officiellement musulman sont la preuve 
manifeste d’un « mélange de formes traditionnelles» et portent la marque d’un grotesque incontestable 
(voir les photos du dossier). 


Conclusion : le défaut de régularité initiatique de Schuon 


Nous soulignerons pour terminer que contrairement aux assertions de Schuon, il n’existe 
aucune preuve qu'il ait été réellement adopté par les Sioux Lakota et la famille de Red Cloud et des 
témoignages d’indiens et de spécialistes contestent la réalité de ces adoptions (voir le texte de Koslow 
en annexe). Il existe non plus aucune preuve qu'il ait été autorisé à initier en tant que moqadem des 
européens dans la tariga Alawiya. Nous avons pour notre part de solides raisons de rejeter cette 
hypothèse et de la considérer comme une autre forgerie de Frithjof Schuon. La validité de cette ijaza a 
été niée par le Sheikh Khaled Ben Tounès, successeur de la tariqa du Sheikh Al-Alawi, ainsi que par 
l'épouse de Victor Danner (alias Sidi Abdul Jabbar ; voir p. 140 du dossier Devie de 1997). D'autre part, 
le chercheur Mark Sedgwick a publié original de cette ijaza sur son site; on peut y constater qu’il ne 
s’agit que d'une banale autorisation à prêcher l'Islam, chose qui du reste n’a jamais nécessité aucun 
passe-droit. Ces aberrations, ces fraudes et ces mensonges ne laissent plus aucun crédit à la personne ou 
à l'oeuvre de Schuon, oeuvre qui, du reste, contenait déjà en germe les débordements à venir. 
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Annexes 


La lettre de Jean Borella à Mark Koslow 


«…/J'ai lu votre livre; Il s'agit d'un document d'une valeur irremplaçable, qui éclaire Is Enigme Frithjof 
Schuon » et montre également tout ce que vous avez enduré. Même si vous ne pouvez pas garantir la parfaite exactitude 
des faits reportés, étant donné que vous n'avez fait que transcrire ce que M.M. vous a dit, il n'en reste pas moins qu'en 
bien des façons (auto-idolätrie, mépris des contradicteurs, accès de colère, crises d'asthme), et surtout son étrange relation 
avec la Sainte-Vierge, ce portrait frappe par sa ressemblance et confirme ce qu'on n'aurait sinon pu que soupçonner. 


Je vous suis à bien des égards reconnaissant d'avoir agit de sorte que la situation soit considérablement clarifiée. 
Dieu a permis cela afin que chacun puisse prendre position. 


Comme vous, je crois que les relations de F.S. avec la Sainte-Vierge sont au coeur de la déviation Schuonienne, 
bien que j'y vois plus un symptôme et un effet qu'une cause. 


J'espère qu'après tous ces évènements vous retrouverez la paix de l'âme et la sérénité spirituelle. J'ai beaucoup 
apprécié que dans votre texte vous vous soyez efforcé de ne pas juger l'homme. En aucun cas nous ne devons garder du 
ressentiment en nos coeurs. 


Pour ma part, je ressens la nécessité de ma rupture comme une exigence à rester fidèle à Jésus-Christ. Ce n'est pas 
CONTRE Schuon que j'ai consommé cette rupture, mais POUR Jésus-Christ. Je le dis en toute vérité, du moins autant 
qu'il m'est possible de lire dans mon coeur. Je ne reconnais plus le Christ dans la voie Schuonienne. Et malgré mes efforts 

Je n'ai pu réussir à adhérer pleinement à sa doctrine métaphysique. Pour moi tout le reste, et même ces importants 
évènements qui commencent à être connus, est secondaire. » 


Il est donc admit par Jean Borella que le témoignage de Koslow est fiable et ne saurait être 
écarté. 


Il est également à noter que dans son dernier livre, « Problèmes de gnose », où il critique les 
doctrines de Guénon et Schuon, Jean Borella précise en note du chapitre VII (p 219) entièrement 
consacré à la critique de Schuon que Pessentiel de ce texte fut rédigé entre 1973 et 1974... Ainsi, il aura 
fallu à Mr Borella une trentaine d'années pour exposer publiquement ses graves désaccords avec 
Frithjof Schuon’ ! Quand au fait qu’il a bénéficié d’une transmission et d’un mandat formels de Schuon 


Jean Pierre Laurant dans René Guénon les enjeux d'une lecture, page 348, note 51 écrivait : J. Borella suivit l'enseignement 
de F.Schuon pendant assez longtemps, faisant régulèrement le voyage de Bloomington. ]. P. L. a donc confirmé ladhésion de Borella à la 
doctrine de Schuon mais sans préciser de rattachement formel tout en y ajoutant l’existence de contacts physiques réguliers 
qui sont sujets à caution. À ce propos nous avons demandé un complément d’information à M. Devie : La note dont vous faites 
état est de celles qui prouvent encore le caractère très approximatif des informations de l'intéressé. Dans le milieu traditionnel on était an courant 
d'une connexion intellectuelle entre Borella et Schuon. En revanche, j'étais un des rares à connaître l'histoire de la transmission d'une « baraka » 
de Schuon à Borella. Quant aux voyages réguliers de Borella à Bloomington, c'est de toutes évidence une invention. Le 15 juillet 1987, quand j'ai 
rencontré Borella à Nancy en compagnie d'un certain Yves G. qui était demandeur d'un rattachement, Borella a fait état d'une invitation à se 
rendre à Bloomington, ce qui a du avoir lieu l'année suivante... Apparemment c'était la première fois et unique fois que Borella devait s'y rendre. 
La transmission a du avoir lieu en France avant que Schuon ne s'installe aux U.S.A. D'après ce que je sais l'abbé Gircourt qui a publié chez 
Dervy sous le pseudonyme de l'Abbé Henri Stéphane avait été sollicité par Schuon mais il aurait décliné l'offre. Une liaison ancienne nouée en 
Europe ressort également des dires de François Chenique au moment de la parution initiale de mon dossier. 
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pour faire des disciples, on n’en trouve de trace nulle part dans son ouvrage. Pire encore il en a même 
nié existence 


Il nous à été pourtant été affirmé que jusqu’à la veille de son voyage de la fin des années 80 à 
Bloomington, M. Borella aurait dirigé des séances d’invocation du mantra « Jesus-Maria » (communiqué 
par Schuon) dans une forêt proche de Nancy. Le professeur Borella et ses disciples y auraient été 
revêtus de djellabas. 


Puisque M. Devie est devenu par la force des choses le & spécialiste » de l’Affaire Schuon, il lui 
appartenait, une fois de plus, de faire la lumière à ce propos: 


Vous m'avez demandé des éclaircissements quant à la source des informations au sujet de ce qui se serait passé 
dans une forêt proche de Nancy. J'en ai toujours parlé librement et j'ai du y faire des allusions par écrit car cela m'est 
toujours apparu comme une sorte de « secret de Polichinelle ». Mais je réalise en vous lisant que pour une personne 
extérieure, cela pourrait passer pour une « invention ». 


Or ces liens ont existé d'une manière très formelle car j'en ai eu la preuve par deux témoignages dont je peux citer 
les auteurs. En d'autres termes, Borella a bien transmis à ses disciples (entre 100 et 200) une « baraka » de la part de 
Schuon. Ses dires reproduits à la page 85 de mon enquête, constitue un mensonge ! 


Les témoignages que je vais évoquer ne sont pas des témoignages directs car je n'ai pas connu les « sources » 
personnellement mais j'ai reproduit scrupuleusement des déclarations faites à un tiers de confiance. L'une des « sources » 
n'étant pas un inconnu pour le musicien que je suis, on comprendra sans doute que les relais dont j'ai bénéficié sont fiables. 
Quant aux « sources v, il s'agit des abbés Damien Poisblaud et Alain Lechesne. 


Louis Michel Jugio 


Le séminaire de l'espoir 


+3 Pottaan da Mage Marcel LEFEVRE 


tome J nono 


Damien Poisblaud et Alain Lechesne 


Leurs aveux remontent à 1985 et ont eu pour cadre le séminaire d'Ecône où ils n'étaient alors que simples 
séminaristes. Ils menaient en tant que tel une double vie. Alors que leurs camarades s'ingéniaient plutôt à camoufler des 
revues pornos et des flacons de spiritueux dans des placards à double fond, ceux-ci cachaient les livres de Borella et de 
Schuon ainsi que les correspondances reçues de ces derniers. 


La direction du séminaire a du reste pratiqué un autodafé des livres que Borella avaient envoyé à Ecône à ses 
frais... Des centaines d'exemplaires de « La charité profanée » ont été anéantis par des flammes purificatrices. Ce n'était 
pourtant pas ce que Borella avait écrit de plus mauvais, bien au contraire... Les autodafés étaient du reste une coutume 
bien ancrée à Ecône, c'est ainsi qu'un autre de mes informateurs a vu brûler un camion de livres interdits qui ont été 
arrosés d'essence aux cris de « Comme à Auschwitz! v. Charmant n'est-ce pas ? A noter également que Pétain et sa 
« révolution nationale » faisaient partie de la culture locale... 
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C'est donc Poisblaud et Lechesne qui ont précisé qu'ils ont bien reçu une transmission formelle venant de Schuon 
par Borella en indiquant que les disciples schuoniens de Borella se réunissaient dans une clairière non loin de Nancy et 
que l'on était tenu de s’y présenter déguisé en arabe... 


Allain Lechesne semble continuer de faire carrière au sein de la Fraternité Saint Pierre et il a été mis en cause 
par les anti gnostiques de service. Voir : 


Hell www.sombreval.com [ Les-cabiers-de-la-S ociete-Barruel-ou-la-chasse-a-la-Gnose_a150.html 


Quant à Poisblaud, nous avons des relations communes. Il a travaillé avec Marcel Pérès que j'ai bien connu 
quand il logeait chez une dame connue comme spécialiste de l'orgue italien. Cette dame m'a aidé pécuniairement quand il 
s'est agi de mener à bien les recherches nécessitées par mon livre sur le « Tempérament musical »... Poisblaud est du reste 
le créateur des « enceintes Chamade v qui sont très prisées d'un individu peu sérieux qui vend du matériel destiné à la 
simulation des orgues à tuyaux sur ordinateurs. Une simple recherche de « Damien Poisblaud » sur Google confirmera ce 
que je viens de préciser. Cela dit ce n'est pas Pérès qui m'a affranchi, il ne doit même pas savoir que Borella existe ! 


Si le public le plus ordinaire ignore encore la mascarade à laquelle Borella s'est livré non loin de Nancy en 
compagnie de ses dupes, ses proches et tous les « initiés » en contact avec les divers milieux que constituent la direction des 
revues dites traditionnelles étaient parfaitement au courant de ce qui vient d'être dit. 


Quand au nombre de ses «disciples v, ils furent plus d'une centaine et sans doute pas loin du double. Ces 
disciples, Borella les a laissé tomber comme de vieilles chaussettes, du jour au lendemain et sans la moindre explication, dès 
le lendemain du procès de Schuon (été 1991). Certains étant tombés en grave dépression, ça ne l'a pas empêché le moins 
du monde de dormir ! 


Je ne suis pas étonné qu'ayant eu l'occasion de rencontrer Henry Montaigu avant le & drame » de Bloomington, il 
ait appuyé sur le fait que selon lui « Jean Borella était un homme très léger » le mot étant entendu dans le sens 
de « futile » et «irresponsable v. Et ceci me fait songer au contenu de son dernier livre traitant de gnose et plus 
particulièrement à son « avant-propos ». Dans ce texte, Borella dit avoir d'abord considéré la « mélancolie » (qui affecte de 
tres nombreux spirituels, au moins dans la période moderne) comme une pose littéraire et avoir révisé son jugement mais 
sans toutefois aller jusqu'à considérer que ce serait une sorte de passage obligé. 


Je cite : « peu enclin, par nature, au pessimisme mélancolique, que nous considérions volontiers comme une pose 
littéraire et un signe de narcissisme, nous avons quelque peu sous-estimé, durant longtemps, la force et la profondeur qu'il 
pouvait atteindre chez certains étres... » 


« Peu enclin au pessimisme mélancolique...», voila un aveu qui confirme parfaitement la superficialité de 
Borella. Il n'est certes pas « narcissique » mais au fond c'est pire encore car ceux qui ont conscience de leur éventuel 
« narcissisme » y mettent en général un frein tandis que l'espèce d'irresponsabilité que je viens d'évoquer est de celle qui 
peut conduire à provoquer des catastrophes sans le moindre sentiment de remords et à cet égard l'abandon de ses disciples 
par Borella est bien quelque chose qui fait littéralement froid dans le dos ! 


La « légèreté » de Borella, j'avais eu l'occasion de la constater lors d'une visite un 15 juillet 1987 dont les détails 
resteront gravés à jamais dans ma mémoire quoique je ne fus guère que le spectateur de réponses faites à un ami de 
l'époque, un certain Yves G., que j'avais accompagné plutôt par curiosité et qui envisageait de se rattacher à Schuon. Je me 
suis trouvé dans l'obligation, du fait de pressions que je subissais de la part de mon entourage, de paraître être moi-même 
demandeur mais si Borella avait eu le moindre discernement, il aurait bien du se rendre compte qu'en fait je cherchais 
plutôt des motifs d'exclure la moindre sujétion envers Schuon. Et sil a bel et bien fait en sorte de me les fournir, ce n'est 
pas de ma faute ! Quoiqu'il en soit, je lui en suis très reconnaissant... 


D’après ces informations, force est donc de constater que Jean Borella a continué à enseigner la 


doctrine et à transmettre la « baraka » d’un auteur dont il avait condamné les thèses dès les années 70 
comme il l’a mentionné dans son dernier livre et ce jusqu’au procès de Schuon en 1991. Ensuite, il a nié 
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lexistence de liens formels, en abandonnant sans état d’ame plus d’une centaine de disciples dont il 
était devenu le « gourou ». 


Ce genre d’inconséquence de la part de Jean Borella risque de lui coûter fort cher : que pèseront 
désormais, au vu de ses dissimulations, ses écrits divers contre la «fausse gnose », lorsque ses 
adversaires des milieux intégristes catholiques auront beau jeu d’arguer qu'il fut disciple d'un 
« gnostique y licencieux de la pire espèce ? 
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Sites Internet 


Site sur F. Schuon 


Voir http ://www.frithjof-schuon.com/. On y trouvera la biographie hagiographique de 
Frithjof Schuon par J.B. Aymard en deux versions. 


Le Dossier Schuon est évoquée de façon très superficielle sur: http ://www.frithjof- 
schuon.com/dossier_schuon.htm. 


Auteurs et acteurs divers (avec photographies) 


On trouvera dans ces pages les photographies et une notice biographique et bibliographique de 
la plupart des auteurs et acteurs favorables a Schuon et a son « Perrenialism ». 


Catherine Schuon : http://www.worldwisdom.com/public/authors/Catherine-Schuon.aspx 
http://www.worldwisdom.com/public/authors/default.aspx?Display= Authors 


En bon américain moyen M. Fitzgerald (qui est à l’origine de ces sites) est très présent sur 
« Face de Bouc ». Voir : 


http://www.facebook.com/home.php?r#l/eroup.php?eid=216143187286 


http://www.facebook.com/home.php?#! /media/set/?0.216143187286 


Page de Mark Koslow 


Site personnel: voir http ://www.naturestights.com/ et http ://dbv-technologies.fr/ 


Les réactions positives de Symbolos 


Voici une page de la revue Symbolos, où l’auteur retrace sa prise de conscience progressive de la 
gravité du cas Schuon et donne une recension favorable du dossier consacré par D. Devie à laffaire. 


Il se trouve sur: http ://www.geocities.com/symbolos_fg/esxxi07c.htm 


Histoire du faux diplôme de moqadem de Schuon 


Mark Sedgwick a révélé au public le contenu réel de la fausse Ijaza de Schuon. Sur la page 


suivante http ://www1.aucegypt.edu/faculty/sedewick/tradsuf.htm un passage commentait ainsi la 


nature de ce document : 


« Probablement avant de quitter Mostaganem, Schuon recut des mains de l'adjoint (Nib) d’Alani, Adda Ben 
Tounes, un document sans date qui fut décrit plus tard par les disciples de Schuon comme un & Diplôme de Moqadem ». 
I s'agit d'un curieux document, dans lequel Ben Tounes permet a Schuon de & répandre le message de l'Islam, de recevoir 
des convertis, de leur enseigner la formule du Tawhid et de leur inculquer les pratiques de base de la religion ». Etant 
donné qu'aucune mention n'y est faite d'une autorisation à représenter la tariqa et à transmettre l'initiation Alawiya, ce 
document peut difficilement être considéré comme une nomination de mogadem au sens propre. En fait les seules choses 
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autorisées à Schuon sont des choses pour lesquelles aucune permission n'est requise et qui incombent en principe à tout 
musulman. Le « diplôme » constitue ainsi une forme dépourvue de substance. Il est difficile d'expliquer pourquoi Ben 
Tounes produisit un document aussi vide, excepté la possibilité qu'il y ait vu de répondre avec tact à une demande d'ijaza 
à laquelle il ne voulait pas donner suite. » 


Mark Sedgwick a également publié un article de synthèse sur le néo soufisme d’origine 
schuonienne qui vaut le détour et qui cadre bien la situation. Voir : 


http://www.traditionalists.org/write/ephe.htm 


Jean-Louis Michon, admirateur de Schuon, a tenté à ce propos de faire diversion, sans toutefois 
évoquer le texte réel de la prétendue ijaza. Voir : 


http ://www.relicioperennis.ore/documents/Michon/Remarques.pdf 


Le problème a été également débattu dans un forum avec pour seul résultat, comme il est 
fréquent dans ce mode de communication, de noyer le poisson. Voir http://tradition- 


modernite.leforum.cc/t111-Frithjof-Schuon.htm 


La tariqa de Schuon dans les forums 


Voir: http ://www.aslama.com/forums/showthread.php?9518-Tariqa-de- 
Schuon&highlight=Schuon (4 pages avec des photos introuvables ailleurs). 


Voir également : http ://www.aslama.com/forums/showthread.php?9518-Tariqa-de- 
Schuon&highlight=Schuon 


Nous n’avons pas exploré ces pages en détail. Ces forums ou s’expriment tout à la fois et sous 
des masques divers, fanatiques, dévots et sectaires divers ne laissant que peu de chance à la moindre 
parcelle de vérité d’émerger de ces cacophonies. À noter : la communication d’un certain & Sajjad » (du 
04/03/2007, 20h48) contestant (mais sans fournir d'éléments concluants) la validité de l’ijaza de Adda 
Bentounès (grand-père de Khaled Bentounès) et évoquant une décision contestée du tribunal français 
de Mostaganem à propos de la succession du Sheikh al-Alawi. 
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Le « colonialisme spirituel » de Schuon 
à ’égard des Indiens d’Amérique 


Vu par Mark Koslow 


Source: http://www.naturesrights.com/knowledge%20power%20book/Black%20elk”%20Brown%20etc.asp 


Ce texte est d’une importance capitale. Son contenu est beaucoup plus révélateur et beaucoup 
plus important que les mascarades naturistes à l’origine du procès de 1991 car il tend à ruiner toute 
l'œuvre de Schuon en montrant l’atmosphère de fraude qui a présidé à cette œuvre. Il faut également 
tenir compte du fait que cette fraude est très représentative d’une certaine culture américaine privée de 
racines historiques du fait de l’usurpation d’un sol qui ne lui appartenait pas. 


Le point fort de ce texte est sans doute la déformation et l’änversion pure et simple par Schuon du 
mythe de la Femme Bison v, chose infiniment plus grave que d’éventuels attouchements sexuels quels 
qu'ils soient...Cette version donne la mesure même de la valeur «spirituelle » et artistique de 
1 « œuvre » picturale de Schuon. 


Ce texte de Koslow méritait d’être soigneusement traduit car il éclipse le contenu du premier 
mémoire de Koslow revu et diffusé par le Dr Rama Coomaraswamy, qui n’est utile qu’en ce qu’il donne 
une description plus précise et plus cohérente du cadre de la « secte » et de la chronologie de Paffaire 
ayant mené au procès de 1991. Ce texte démontre finalement le caractère excessivement grossier des 
prétentions de Schuon. Il n’aurait pas été différent des autres « gourous » de pacotille du New Age si 
Paura d'un René Guénon ne l’avait précédé. 


Sur cette question des abus pratiqués à l’égard des Indiens d'Amérique, voir également le 
« Dossier Cyril Glasse », p. 197 à 213 ainsi que la page 252. 
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Chapitre I 


Black Elk, Joseph Epes Brown 
et la secte de Schuon 


Introduction 


(Le 1” paragraphe expose la théorie de Mark Koslow sur le «colonialisme spirituel». Sa 
traduction n’a pas paru nécessaire). 


Joseph Epes Brown mourut en Sept 2000. Il avait la maladie d'Alzheimer. Je n'avais pas remarqué de signe de 
cette maladie quand je le vis en 1991, et pourtant je la connais bien car j'ai pris soin de quelqu'un qui l'avait. Depuis sa 
mort il y a eu plusieurs tentatives de la part de Schuoniens ou de traditionalistes pour exploiter son œuvre à leur profit. Le 
disciple et successeur de Schuon, Hossein Nas, a écrit beaucoup d'absurdités à ce sujet, exploitant le fait que Brown fut 
membre de la secte de Schuon à Bloomington, Indiana. 


Brown n'aimait pas du tout la personne de Schuon, comme je le montre dans cet essai, mats son attitude était 
profondément ambiguë envers les Traditionalistes. 


I me dit qu'il ne se souciait que de ses étudiants, des gens comme Peter Nabokov ou David Adams, mais n'aimait 
pas Schuon. Mais Brown était trop influencé par les Traditionalistes pour s'en détacher réellement. Il me dit pourtant 
clairement qu'ils les auraient entièrement rejetés s'il en avait eu la force; il ne l'a pas eue, et ainsi son travail sert de 
support pour le colonialisme intellectuel des Traditionalistes. 


En ce sens, son œuvre est un échec, et ce support qu'elle offre aux traditionalistes est basé sur des tromperies et des 
fraudes variée, bien que je sois certain que beaucoup pourront tout de même la lire avec profit. 


En 1984, Raymond DeMallie apporta de nouvelles informations qui éclairent la personnalité de Black Elk, 
montrant son engagement profond dans l'Eglise Catholique et établissant que John Nethardt publia ses entretiens avec lui 
pour servir ses buts personnels. Un débat s'ensuivit où DeMalhe et Julian Rice présentèrent Black Elk comme un 
Lakota qui devint catéchiste Catholique pour des raisons d'opportunité, alors que sa fille affirmait qu'il ne devint 
catholique qu'à la fin de sa vie. 


Mais cela laisse de côté des faits très importants et peu connus de la vie de Black Elk: car d'autres personnes 
essayèrent aussi de le récupérer pour leur compte. 


En fait, Neibardt ne fut pas le seul auteur qui utilisa Black Elk pour des buts particuliers, bien que ses buts 
aient pu aussi convenir à Black Elk. Joseph Epes Brown qui transcrivit son enseignement dans son second livre « The 
Sacred Pipe », projeta aussi sur Black Elk ses propres vues et intentions. Brown fut 25 années durant un disciple de 
Schuon - maitre spirituel, universaliste et soufi autoproclame. 


Brown s'efforça de transformer l'enseignement de Black Elk en universalisme schuonien. Ce genre d'intention de 
sa part est complètement oublié dans la littérature sur Black Elk, surtout à cause du caractère clandestin du 
comportement de Brown et de la secte de Schuon. Il y a eu intention délibérée d'occulter les circonstances dans lesquelles 
Brown écrivit son livre, et le secret a été perpétué par Brown lui-même, autant que par d'autres, comme je le montrerai. 


4 - Hossein Nasr a pris en mains les disciples de Schuon à la mort de ce dernier et il continue sa fonction de prétendu 
moqadem. 
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Etant donné ma connaissance du sujet je dois à la vérité de dire ce que je sais. Je ne vois aucun avantage à maintenir qui 
que ce soit dans l'ignorance. 


La relation de Brown avec Neihardt 


J'ai rendu visite à Joseph Epes Brown en Octobre 1991, après avoir parlé au téléphone avec son épouse à 
plusieurs reprises. J'avais rassemblé plusieurs preuves de la corruption du groupe de Schuon, je les avais envoyé à Brown 
quelques mois auparavant et j'attendais sa réaction dans l'espoir qu'il afficherait publiquement sa rupture avec la secte. 
Comme je le montrerai, il admit son implication, et expliqua qu'il avait depuis longtemps renoncé à Schuon et le croyait 
fou, mais refusait de le déclarer publiquement. Mais le but de ma visite était aussi de simplement le rencontrer car Brown 
avait été à l'origine de mon intérêt pour le traditionalisme à travers son livre « The sacred pipe v, des années avant que je 
découvris Guénon ou Schuon. Je voulais rencontrer l'homme qui me conduisit finalement dans un labyrinthe de faux 
espoirs et de déception. 


Dans les années 70, Brown avait fait bâtir une maison ronde, inspirée de celles des Indiens. Black Elk disait 
que la rotondité de ces habitations était favorable à la spiritualité. Je passais la journée avec lui ; il était difficile de se 
déplacer dans sa maison circulaire, mais je m'y habituais au bout d'un moment. .]'appréciais Brown, qui semblait un 
homme intéressant et paisible. 


I parlait de l'art des Indiens, de Black Elk, de Little Warrior et de beaucoup d'autres choses. Nous nous 
promenions à l'extérieur et discutions tandis qu'il nourrissait ses chevaux blancs arabes. Il désigna deux montagnes 
couvertes de pins derrière sa maison qu'il nommait Monts Joseph et Mary, et dit que lui et sa famille les gravissaient 
annuellement. Il me dit en parlant de son état de santé que son « silence » devait être un exemple spirituel pour nous tous. 
J'aurais dû me récrier à ces paroles, vu que j'étais revenu de toute recherche de mentors spirituels ! 


Les Brown essayaient de me rallier à leurs vues en voulant que je garde moi aussi le silence au sujet de Schuon. 
J'avais entendu les ragots qui circulaient dans la secte au sujet des Brown qui étaient ostracisés pour avoir trahi Schuon, 
particulièrement sa femme Elenita. Elenita était dite étre « trop moderniste » car elle s'intéressait au jazz et à la dance 
moderne... Mon séjour avec eux me montra le contraire: Elenita était une personne intéressante et il n'y a rien de mal à 
aimer le jazz ou la danse moderne... De plus, il me sembla que c'était plutôt elle qui tendait à conférer un sens spirituel à 
‘attitude de silence et de retrait de son mari. Lui me frappa par son professionnalisme, sa tristesse, son calme et sa 
gentillesse. J'éprouvais de la sympathie pour lui et de tous les traditionalistes que j'ai rencontrés il était le moins infecté de 
cette arrogance dogmatique et de ces attitudes supérieures et méprisantes que montrent la plupart d'entre eux. 


Bien stir, durant cette rencontre, il exposa quelques croyances superstitieuses. Il me raconta par exemple beaucoup 
d'histoires d'évènements miraculeux dont il avait été témoin: comment des vibrations sonores emplirent l'intérieur du tipi de 
Little Warrior durant une cérémonie Yuwipi auquel il assista avec Black Elk, ou comment les chouettes se rassemblaient 
autour de lui, cet animal étant le totem de Little Warrior...Il semblait convaincu du pouvoir spirituel de ces gens et de sa 
propre importance du fait qu'il avait été témoin de ces évènement surnaturels. Il ajouta qu'il préférait Little Warrior à 
Black Elk et que ce dernier était « vieux et fatigué» quand il le connut et qu'il souffrait de pertes de mémoire et de 
sémilite. 


I me conduisit dans son bureau et me montra une icône de la Vierge Marie sur le mur. Bien qu'il fút 
Musulman et Schuonien une bonne part de son existence, il me parut évident qu'il restait attaché à sa manière au 
Christianisme, et que son rapport à l'Islam était assez vague, ce qui me rassura. 


I admit qu'il avait été un membre actif de la « tariqa », ou « fraternité secrète » de Schuon, depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale jusqu'au début des années 70. Je le savais déjà ayant moi-même appartenu à ce groupe, que je 
considère être une secte, de 1989 à 1991. 


Je lui exposai mon expérience, et lui montrai les documents et les photographies que j'avais réunies prouvant la 


corruption du groupe de Schuon, et lui demandai d'admettre publiquement son appartenance à ce groupe et de déclarer 
qu'il désavouait Schuon en tant que maître spirituel. 
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J'étais en effet partie prenante dans une instruction judiciaire menée par l'état de L Indiana contre Schuon 
concernant trois plaintes pour attouchements sur mineures et rapports sexuels obtenus sous pression dans un contexte 
sectaire. J'avais avec d'autres personnes témoigné contre Schuon de la véracité de ces faits. Le professeur Brown ne fut pas 
surpris de cela mais lui et sa femme refusèrent d'admettre publiquement qu'ils aient jamais eu quelque rapport avec 
Schuon, et ils me demandèrent de ne mentionner ni leur participation, ni leur liens avec lui. Il nia toute implication active 
mais admit avoir été disciple durant 25 ans. Je sentis et je pense toujours que ses motifs d'agir ainsi étaient de protéger sa 
réputation académique mais aussi ses prétentions a une certaine élection spirituelle. Mais ce n'est pas tout: il me dit qu'il 
voulait aussi dissimuler son implication avec le groupe parce qu'il savait qu'il était corrompu et redoutait d'y être associé. 


Etant donné que les livres de Brown sont solidement ancrés dans la philosophie de Schuon, il aurait été gênant 
pour lui d'admettre qu'il avait été à la fois influencé et trompé par lui. Bien que cette attitude puisse être compréhensible à 
certains égards, je me sens pourtant obligé d'établir la vérité, même si ce ne fut pas le cas de Brown. 


Autre chose mérite d'être mentionné: durant nos conversations, Joseph me parla d'un livre intitulé « La 
Tradition Unanime » qui serait publié dans quelques années et pour lequel il avait rédigé un écrit. Il me dit qu'il serait 
plus sage de retirer son texte et de cesser de participer à un ouvrage impliquant d'autres traditionalistes. J'étais du même 
avis et je lui suggérais de se désengager de cette entreprise et il me répondit qu'il y réfléchirait...Quelques années plus tard 
Je constatais avec déception que le courage lui avait manqué et que son ambition n'avait pu résister à ce que son nom 
apparaisse dans l'ouvrage collectif. 


Dans la dernière lettre qu'elle m'écrivit, Elenita me dit qu'elle était particulièrement désireuse de garder le contact 
avec les milieux traditionalistes, et je crois qu'elle lui ôta ses propres velléités à s'en éloigner. 


J'avais noté le même type de comportement chez d'autres anciens membres de la secte de Schuon, comme 
Coomaraswamy ou Maude Murray. Ils y avaient appartenu trop longtemps et même s'ils étaient pleinement conscients de 
sa corruption, ils étaient incapables de trouver leurs repaires hors des schémas tout préparés, des habitudes de pensée, des 
actions et des publications qui perpétuent le mouvement. Elenita voulait que Brown demeure dans le milieu traditionaliste 
afin de promouvoir ses travaux. 


L'intérêt de Brown pour Schuon, il le reconnut, remonte à la seconde guerre. Si mes souvenirs sont exacts, il fut 
interné un moment dans un camp pour objecteurs de conscience aux confins du Nevada et de la Californie, avec John 
Murray qui fut plus tard une personnalité importante de la secte de Schuon. Murray me dit qu'ils y partageaient la même 
chambre. Lui et Brown s'intéressaient déjà à Guénon, à Schuon et à Coomaraswamy. Murray et vraisemblablement aussi 
Brown entrèrent dans un groupe soufi du pays de Galles peu après la guerre, puis rejoignirent ensemble le groupe de 
Schuon. On donna à Murray le nom de Abdul Ali et à Brown celui de Fath Ad-Din. En 1946 ou 47 Brown étudia en 
Europe avec Ake Hulkrantz, spécialiste suédois des indiens d'Amérique, mais il fit aussi ces voyages pour voir Schuon en 
Suisse, apparemment pour d'assez longues périodes. Brown écrit dans sa préface de 1988 de « The Sacred Pipe » : 


«J'entendis parler du sage Lakota Black Elk par l'intermédiaire du livre de John Nethardt ....Durant 
plusieurs voyages en Europe immédiatement apres la guerre, des amis proches me permirent de le faire traduire en français, 
allemand et italien. » 


Les « amis proches » dont il s'agit sont Schuon et son groupe, peut-être aussi d'autres personnes. Lorsque j'étais 
membre du groupe, Schuon affirmait avoir lui-même servi d'intermédiaire pour ces traductions. Je me renseignai auprès de 
Hilda Neihardt en 1995 et elle m'écrivit qu'il devait s'agir d'éditions « pirates v. Evidemment, pour Hilda Neibardt, 
Brown avait volé le travail de son père; elle ignorait que Schuon était derrière tout cela. 


De nombreux éléments à l'origine de « The Sacred Pipe» sont ambigus et douteux. Par exemple, Hilda 
Nethardt écrit que vers la fin des années 40 Brown écrivit pour demander des informations sur Black Elk à son père, et 
que Neihardt écrivit à Black Elk de la part de Brown. Elle ajoute qu'elle se souvient d'avoir elle-même tapé cette lettre, et 
le redit dans son livre « Black Elk and Flaming Rainbow : personal memories of the Lakota holy man and John 
Nethardt. Y Je lui écrivis pour en avoir entière confirmation, ce qu'elle fit. Au contraire, Brown me fit un compte-rendu 
embelli et mythifié de sa rencontre avec Black Elk. Il écrit que : 
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« Nethardt m'avait prévenu que Black Elk ne me parlerait pas ; an terme d'un long voyage je le trouvais enfin 
dans le Nebraska, habitant une tente de toile usée. J'entrai dans la tente avec anxiété à cause de l'avis décourageant de 
Néibardt. Quand le rituel de la pipe s'acheva, le vieil homme se tourna vers moi et me demanda pourquoi j'avais tant 
tardé, car il attendait depuis longtemps ma venue. » 


La version de Brown suggère que Black Elk avait surnaturellement prévu sa visite, alors que Nethardt est 
présenté comme un obstacle décourageant. Hilda Nethardt écrit dans son livre que Brown, peut-être délibérément, « omet 
des faits qui pourrait servir a l'histoire des études indiennes , ce qui est exact; il est en effet probable que Black Elk en 
soit responsable, en ne disant pas à Brown que Nethardt l'avait prévenu de sa visite. Il est de plus impossible que Brown, 
ayant sollicité de Nethardt qu'il écrive à Black Elk, ne se soit pas douté que sa visite était attendue. Ecrire dans son livre 
que « Nethardt m'avait prévenu que Black Elk ne me parlerait pas » ne correspond pas à la vérité et relève peut-être d'un 
mensonge délibéré. 


Pourquoi Brown chercha-t-il à mythifier ainsi sa rencontre avec Black Elk ? Les raisons en sont évidentes : il 


voulait sans doute occulter son affiliation avec Schuon, mais aussi souligner les pouvoirs surnaturels que possédait Black 
Elk. 


Durant mes visites chez Brown, son goût pour les histoires de phénomènes paranormaux, d'esprits et 
d'évènements surnaturels était évident. Accentuer le mystère chez Black Elk, c'était aussi l'accentuer pour lui, et 
apparaître comme ayant été « choisi » par Black Elk selon des critères spirituels et providentiels. Brown veut signifier qu'il 
fut surnaturellement « élu » par Black Elk. Voilà sans doute pourquoi il chercha à dissimuler la version de Nilda 
Néibardt écrivant pour son père une lettre d'introduction à Black Eik. 


Si Brown occulta ce fait, et tout le prouve à l'évidence, et en ne remerciant jamais Nethardt de son aide, une telle 
façon de procéder évoque tout à fait les tendances mystificatrices de Schuon et son penchant à justifier d'évènements 
surnaturels survenus dans sa vie pour conforter son statut. A moins que Brown, alors nouveau disciple de Schuon, ne se 
soit lui-même senti investi d'une mission sacrée, étant donné que Schuon conduisait ses discibles à se croire supérieurs aux 
autres. 


Pendant nos entretiens, Brown m'avona sa piètre opinion de Neibardt. De toute facon il est clair que ces 
propensions à la dissimulation et au mensonge datent de sa relation avec Schuon et Black Elk. Même s'il n’y en a pas de 
preuves formelles, Brown a dû garder secrets sa relation a Schuon et aussi qu'il fút musulman; mystifier sa rencontre avec 
Black Elk semble suivre un style de pratiques probablement acquis chez Schuon. 


Ce n'est pas tout. Hilda Nethardt se plaignit dans sa lettre que Brown et son épouse avaient toujours refusé de 
participer a des conférences ou des publications où Black Elk et Nethardt étaient ensemble honorés, et qu'il faisaient 
preuve d'« antipathie» envers Nethardt, ce qui est exact. Comme elle l'écrit également, on aurait pu attendre de la 
gratitude de Brown envers Nethardt, vu qu'il n'aurait jamais entendu parler de Black Elk si Neihardt n'avait pas écrit 
son merveilleux ouvrage. L’antipathie de Brown semble avoir été de nature compétitive. Lui et Schuon ont exploité Black 
Elk pour leurs propres buts, et voyaient Nethardt comme un être inférieur dont-ils pouvaient se passer. Brown mythifia sa 
rencontre avec Black Elk, et Schuon, en un sens, fit de même. Mais mythe et réalité sont deux choses différentes. 


La relation de Brown avec Schuon 


Schuon déclara avoir conseillé à Brown de rencontrer Black Elk. On me l'a dit souvent dans les cercles intérieurs 
de ses disciples. On me dit également que Schuon en voulait à Brown car étant donné qu'il fut à l'origine de cette visite, la 
paternité véritable du livre de Brown lui revenait. Quand je visitai Brown en Novembre 1991, il nia que Schuon ait eu 
quoi que ce soit à voir avec son livre, ou qu'il fit à l'origine de sa visite à Black Elk. Ayant vu de mes propres yeux la 
façon dont Schuon ne peut s'empêcher de s'approprier avidement toutes les formes de grandeur afin de nourrir sa 
mégalomanie, je suis donc convaincu qu'il essaya d'utiliser le professeur Brown, comme il le fit pour le cheikh Al-Alani, 
Thomas Yellowtail et tant d'autres. Schuon utilisa Brown, mais tous deux se rendirent coupables de manipulations. 
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Brown fut membre de l'ordre spirituel de Schuon de 1947 à 1970-72. Il me dit qu'il eut des les années 50 des 
doutes sur la santé mentale de Schuon à cause de ce qu'il appelait « ses poses et ses gestes ridicules », et qu'il pensait que 
Schuon avait de toute façon déjà perdu la raison ces années-la. 


I ajouta même que Schuon était peut-être un être « satanique v. Personnellement, je ne crois pas à Satan mais ce 
genre de commentaire de sa part montrait bien la profondeur psychologique de son divorce d'avec Schuon. Il était pour moi 
évident qu'il n'ébrouvait pas seulement de Vantipathie ou des soupçons sur son état mental, mais qu'il avait aussi peur de 
Schuon et de son groupe. 


Etant donné que Brown reconnut avoir été membre du groupe jusqu'aux années 70, ses soupçons sur la santé 
mentale de Schuon ne durent pas être très sérieux jusqu'alors. En fait, ma rencontre avec lui me persuada de sa duplicité 
envers Schuon. Schuon avait été important, et même central, dans le travail de Brown, et il ne put avoir alors des doutes 
réellement graves sur son état mental, et bien qu'il pensât peut-être qu'il était en quelque façon fou et « satanique », il ne 
fut pas capable de rompre radicalement ses liens avec lui et son attitude fut profondément ambigue. 


En effet, les premières années de sa relation avec Schuon ne révèlent aucun soupcon sur sa santé mentale. Par 
exemple, Brown accepta une de préface de Schuon pour son essai « The Sacred Pipe» en 1953. Ce livre fut publié 
simultanément en français et en anglais la même année. La préface de Schuon reflétait presque exactement le contenu des 
notes interprétatives de Brown accompagnant le livre, ceci révélant une collaboration étroite, une symbiose même, entre les 
deux hommes. Des disciples m'afjirmèrent que Schuon avait supervisé la rédaction du livre, mais devant moi Brown nia 
plusieurs fois avec force toute participation de Schuon à sa rédaction. 


Quoique Schuon ait eu à voir avec la rédaction de « The sacred pipe », il est absolument stir que son influence fut 
importante. La préface de l'édition française expose la philosophie de Schuon et l'applique aux rituels des Lakotas. Le 
texte intègre Black Elk et Brown dans une vaste perspective, les colonisant tous les deux au profit de la doctrine 
Schuonienne. 


Brown accepta que sont livre soit soumis à la structure philosophique de Schuon, et le fait qu'il acceptât sa préface 
montre sa déférence et reflète sa soumission envers son maître spirituel durant cette période. Les dénégations tardives de 
Brown relatives à l'influence de Schuon indiquent à quel point il avait honte de sa longue dépendance envers lui, et peut- 
être aussi la prise de conscience qu'il avait été manipulé. 


En dépit de cela, il s'efforcait pourtant de se présenter comme un homme indépendant: en complete opposition avec 
l'idéologie de Schuon, il me dit que la chose la plus importante qu'il apprit chez les Lakota fut la liberté individuelle. 


Brown essayait donc de s'affirmer indépendant de Schuon et de sa secte. Schuon mentionne Brown à plusieurs 
reprises dans ses « Mémoires ». En les lisant il est évident que les visites de Schuon dans des tribus indiennes furent 
rendues possibles grâce à Brown. Schuon rendit visite à Ben Black Elk l'interprète de Brown pour « The sacred pipe Y et 
Brown l'accompagna à une Sundance en 1963. De fait, Brown semble avoir arrangé ou conseillé la plupart des contacts 
que Schuon eut avec les indiens en 1959 et 1963. 


Brown mentionne souvent Schuon dans ses livres, jusqu'en 1976 où il parlait encore de lui comme d'un « grand 
théologien et métaphysicien contemporain v, et plusieurs de ses récents essais sont encore largement structurés par des 
thématiques schuoniennes. 


Schuon écrit dans ses « Mémoires » qu'un colloque eut lien à Houston « où les principaux participants étaient de 
mes disciples, amis et représentants v. Ce fut à cette conférence que Léo Schaya lut un texte, & La fonction Eliatique », 
impliquant que Schuon était un prophète ou un avatära. Brown fut l'un des orateurs de ce colloque. 


Après qu'il im ait dit qu'il pensait que beaucoup d'idées de Schuon étaient folles, et que sa certitude d'être un 
prophète et un avatära jouèrent un rôle dans la « rupture Y de sa raison, je fus stupéfait de sa duplicité; lors de ma visite, 
alors que je lui demandai une déclaration publique à l'égard de Schuon, ou encore de me laisser la faire en son nom, et 
qu'il refusa, je lui demandai alors s'il pouvait an moins écrire quelque chose à ce sujet, ne serait-ce que par égard pour les 
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Indiens. Sa réponse fut négative, cependant il était clair qu'il avait intérieurement renoncé à Schuon, avait peu de respect 
pour lui et le croyait fou. 


Quelques années après ma visite, son épouse m'écrivit le & janvier 1993, mais feus l'impression qu'elle mettait 
ses propres mots dans la bouche de son mari. Elle disait que « Schuon et d'autres métaphysiciens que nous avons connu 
depuis les années 1930, ont incontestablement aidé un nombre incalculable de personnes en recherche spirituelle, qu'ils 
nous aidèrent nous aussi et que nous leur en sommes reconnaissants; que s'ils avaient rompu avec ce qu'ils avaient d'abord 
cru être une tariqa légitime, c'était pour des motifs personnels ». 


Du moins admettait-elle qu'ils furent membres de la tariqa de Schuon, et que cette tariqa leur est apparue plus 
tard comme illégitime, chose que je savais déjà. J'avais le sentiment que cette lettre avait pour but de mettre en sourdine les 
autres choses que Joseph m'avait dites, aussi je la considérai comme n'exprimant que l'opinion de sa femme. 


Brown a donc nié que Schuon fut impliqué dans la rédaction de « The Sacred Pipe », mais cela ne me semble pas 
entièrement vrai. Ayant entendu les deux versions de l'histoire, il me semble que la rupture des années 70 fut largement 
due d une querelle relative au rôle de Schuon dans la conception du livre de Brown. A ce sujet, Schuon alla jusqu'à 
déclarer que la maladie d'Alzheimer qui frappait Brown était en partie due à son refus de reconnaître sa paternité dans 
l'élaboration et la conception de ce livre. Le caractère de magie vindicative de cette affirmation est typique de Schuon, qui 
répond souvent à ceux qui le critiquent en leur attribuant des intentions diaboliques. Schuon étant du côté de Dieu, ceux 
qui s'opposent à lui ne peuvent être que contre Dieu et donc du côté du diable, et la maladie ou la mort doivent être leur 
récompense. Ce genre de manichéisme méchant et « magique » est caractéristique de nombreux chefs de sectes. Schuon 
croyait que Brown l'avait quitté du fait de sa femme Elenita, trop « bohème »; il pensait également que Brown était trop 
occupé par sa carrière et ses ambitions académiques et donc ne s'intéressait pas assez à lui, Schuon. Pour Schuon, les 
disciples devaient être ou des victimes ou des complices. 


Ca) 


Quand j'étais membre du groupe, on me montra des lettres que Brown avait écrites à Schuon durant sa visite à 
Black Elk et après. C'étaient des rapports informels rédigés dans un style déférent que Brown écrivait à son maitre 
spirituel, et elles impliquaient que Schuon était à l'origine du projet de contacter Black Elk et de recueillir son 
enseignement. Je n'ai malheureusement pas de copies de ces lettres. L'une d'elles est publiée dans la préface de l'édition 
française de 1953. 


(...) 


Schuon exagéra sans doute son propre rôle dans le livre de Brown, mais il est clair que de son côté Brown Va 
minimiste et a nié l'implication de Schuon contre toute évidence. Les deux hommes ont en tous cas utilisés Black Elk 
pour leur propre prestige (...). Pourtant, Schuon n'ayant jamais rencontré Black Elk, ses réclamations quant à la 
paternité du livre de Brown sont franchement excessives. 


Le fait que Brown se soit fréquemment rendu en Suisse dans la communauté de Schuon à Lausanne relevait 
aussi d'un certain romantisme. .. Celle qui devait devenir la 1” femme de Schuon, Catherine, qu'il épousa en 1949, m'a 
dit en 1990 que Brown vint durant de longues périodes après la guerre, mais avant ses visites à Black Elk des années 
1947-48. Elle me dit aussi qu'elle était amoureuse de Brown et qu'elle regrettait d'avoir épousé Schuon, qu'elle n'avait 
d'ailleurs « jamais aimé v. Elle aurait préféré épouser Brown. 


Elle m'a déclaré que Brown lui avait appris une chanson transmise par Black Elk intitulée « Le Calumet » qui 
parlait de l'offrande de la pipe sacrée. J'ai entendu ce chant chanté dans les « Assemblées Primordiales » où Schuon 
étreignait plusieurs femmes nues ou d- demi nues. Durant la chanson, la Alt femme de Schuon rejouait le mythe du don du 
Calumet Sacré : elle donnait le calumet à Schuon en s’exhibant nue devant lui sous les yeux de l'assemblée. 
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Brown épousa une autre suissesse disciple de Schuon, Elenita. J'ai vu des photos de Brown en compagnie de 
Schuon et d'autres suisses datant de cette période. Sur l'une d'elles, Brown, sa future femme Elenita, Catherine Freer, 
future madame Schuon et d'autres, apparaissent avec un visiteur hindou. On peut supposer qu'une part de l'antipathie du 
couple Schuon envers Brown vient de cet épisode d'amour déçu de Catherine envers Joseph...mais je ne peux l'affirmer. 


Les relations intimes entre Brown et Schuon et le fait que ce dernier fut impliqué dans les relations de Brown avec 
Black Elk sont indiqués dans cette note de Schuon : 


« L'année précédent mon mariage, notre ami américain, Sidi Fath ad-Din (J. E. Brown) vivait avec les Sioux 
Lakota et fréquentait Black Elk, le vieux sage dont le livre « l'enseignement de Black Elk » donne un émouvant 
témoignage. J'étais en correspondance régulière avec Sidi Fath Ad-Din et recevais des nouvelles de Black Elk ; ainsi, en 
un sens, l’ai-je moi-même connu à distance. » 


Par l'intermédiaire de Sidi Fath Ad-Din, il apprit beaucoup sur moi, sur ma communauté et sur ma fiancée 
Seyyidah Latifah (Catherine Schuon) et montra un vif intérét pour tout ce qui me concernait. Un jour il lui donna (à 
Catherine) le nom de Wambali Oyate Win, ce qui veut dire & La femme du Peuple des Aigles »; le Peuple des Aigles est 


ma communauté. » 


En d'autres termes, Brown servait de courroie de transmission entre Black Elk et Schuon. Schuon et ses femmes 
s'appelaient eux-mêmes le « Peuple Aigle v, parmi d'autres noms...Mais il faut bien voir ce que dit réellement Schuon : 
qu'il n'a jamais rencontré Black Elk et sa que relation avec lui ne s'est nourrie que des dires de Brown, ce qui ne l'a pas 
empêché d'user de ces informations de seconde main pour en induire un statut d'élection spirituelle soit disant conféré par 
Black Elk. 


Dans le sous-sol de la maison de sa Ai, femme, se trouve une salle où les rituels secrets se déroulaient. 


C'est dans cette pièce que j'ai personnellement vu Schuon commettre des attouchements sur des mineures pour 
lesquels il fut poursuivi. Au centre de la salle se trouve un bouclier indien dont le dessin représente le « Peuple des 
Aigles »: un grand aigle, représentant Schuon, entouré d'aigles plus petits représentant ses disciples. Il existe des 
photographies de ce bouclier. Il est évidemment exclu que Black Elk ait pu cautionner ce genre de mégalomanie, et Brown 
non plus qui me déclara que la mégalomanie de Schuon était grave et symptomatique de la détérioration de son état 
mental. 


Schuon raconte que: 


«On m'a rapporté il y a des années, que Black Elk disait peu avant sa mort que maintenant qu'il savait que je 
m'occuperai de son œuvre, il pouvait mourir en paix. » 


Brown est la seule personne qui a pu « rapporter » ça à Schuon. En fait, Schuon s'est persuadé qu'il devait 
poursuivre l'œuvre de Black Elk et qu'il avait un lien spécial avec lui, et tout cela par les dires d'un intermédiaire, Brown, 
qui ne fit rien pour l'en dissuader, bien au contraire, puisqu'il semble même l'avoir conforté dans ses illusions. 


I est significatif que Black Elk ait souvent exprimé son désespoir et son sentiment d'échec de n'avoir pu « faire 
reverdir l'arbre » avant sa mort, cette expression signifiant apporter la rédemption à son peuple, une idée dérivée de la 
croyance chrétienne en un Christ rédempteur. 


Brown et Schuon flattèrent avec succès cette tendance apocalyptique de l'enseignement de Black Elk, une tendance 
influencée par sa participation à la « Ghost Dance » et par l'église Catholique à laquelle il appartenait, et qui favorisèrent 
une vision de I’« autre monde» tel un genre de paradis gnostique, réduisant ce monde-ci et ses souffrances réelles à n'être 
qu'un « rêve ». 


Le fait que selon Schuon, Black Elk ait déclaré « mourir en paix », car lui, Schuon, poursuivrait son œuvre, 
implique que Schuon aurait été investi par le vieux sage d'une fonction apocalyptique de « restaurateur » ou de 
prophète... En tous cas il est hors de doute que Schuon en fut vraiment persuade. 
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I est du reste typique que son narcissisme ait interprété le veu émouvant de Black Elk comme s'appliquant à lui 
et à ses disciples, chargés de « faire reverdir l'arbre ». 


I semble aussi que le Brown des années 40 considérait Schuon comme une personnalité spirituelle d'élection, et 
lui-même comme l'intermédiaire entre deux « saints » d'exception. Le livre « The Sacred Pipe » est un texte schuonien, 
illustrant sa doctrine de l'unité transcendante des religions. Ce livre représente moins les vraies vues de Black Elk que 
celles passées par le filtre de Schuon et de Brown. 


Black Elk, dans les rites qu'il décrit, est embrigadé par le livre de Brown au service d'une vision schuonienne 
apocalyptique de l & Intellect transcendant v. Cet « Intellect » est la grande mystagogie des traditionalistes, la faculté 
supra-rationnelle qui n'est en fait, tout simplement, que la subjectivité narcissique et enflée de Guénon et de Schuon. 


II m'avait été impossible de comprendre tout cela avant que je ne compare Brown et Schuon avec ce que je savais 
de Black Elk par Hilda Nethardt, DeMallie et des amis indiens que je consultai plus tard à ce sujet. 


(...) 
Colonizing the Sacred Pipe 


(Nous n’avons pas traduit ce chapitre où l’auteur analyse les influences de Schuon sur le livre de 
Brown et donne des exemples de concepts et de comparatisme schuoniens utilisés par Brown dans ses 
commentaires aux propos de Black Elk dans son livre « The Sacred Pipe »). 


Black Elk vu par Schuon et Brown 


Schuon, évoquant des épisodes de sa vie censés indiquer sa haute élection spirituelle, écrit qu'il eut un « contact 
spirituel avec Black Elk, suivi des années plus tard par notre rencontre avec les Crow à Paris et Lausanne »(en 1953). 


La nature de ce contact fut, on l'a vu, plus psychologique que « spirituelle v, Schuon n'ayant jamais communiqué 
avec Black Elk qu'au travers de Brown, compte tenu du fait que Black Elk mourut en 1950 et que Schuon ne visita les 
Etats-Unis qu'en 1959. Il n'eut donc qu'un contact de seconde main qu'il transforma au gré de sa mégalomanie. Tout 
semble indiquer que Brown persuada Black Elk du haut statut spirituel de Schuon, tandis qu'il encourageait les illusions 
de Schuon. De plus Black Elk semble s'être fait lui aussi des illusions sur Schuon. Il est possible que Brown se retrouva 
Hic, entre deux hommes ayant chacun un besoin démesuré de s'exalter eux-mêmes car Black Elk semble avoir eu une 
haute opinion de son rang spirituel et peut-être reconnut-il en Schuon quelque chose de correspondant. 


I faut aussi noter que Black Elk, durant la période où Brown le rencontra, souffrait de tuberculose, qu'il avait 
eu une hanche fracturée, et avait aussi souffert de congestion cérébrale ; ce dernier point surtout a dû certainement affecter 
son esprit, le rendant plus malléable aux suggestions de Brown et de Schuon. 


I semble que Schuon et Brown profiterent du vieil homme malade, et cela expliquerait pourquoi Black Elk fut 
convaincu que Schuon était Wicasa Wakan : un homme de grande sainteté, celui qui poursuivrai son œuvre. ..Il voulait 
croire cela de la même manière qu'il voulut croire que les Ghost Dances ramèneraient le passé ou que le Catholicisme 
aiderait son peuple. Il se trompait, mais on ne peut que compatir avec ce désespoir d'un vieil homme mentalement diminué 
et trop faible pour résister a ses propres illusions. 


Son inclination pour le merveilleux et les hyperboles poétiques mis au service de ses espoirs est illustrée par cette 
étrange histoire rapportée dans sa biographie et aussi dans les mémoires de Schuon. Durant sa visite à Pine Ridge en 
1963, un disciple de Schuon, Whitall Perry, dit a Lucy Look Twice, la fille de Black Elk, que Schuon « était un 
homme semblable à son père, qui comprend les choses du Grand Esprit ». Un des biographes de Black Elk rapporte que, 
selon sa fille, Black Elk eut une vision d us homme qui le visitait chaque jour : 


Alors qu'il attendait la mort, il me dit : « Ne tinquiéte pas; ily a un homme qui vient me voir tous les jours à 
3 heures de l'après-midi. Il vient d'au-delà des mers et vient prier avec moi. Alors je prie avec lui. C’est un homme sacré. » 
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Lucy ne semblait pas se rendre compte à quel point son père avait été probablement dupé par Brown et Schuon, 
afin qu'il s'imagine que Schuon était un saint homme. Il était âgé, presque aveugle et porté au merveilleux. Cela aurait pu 
n'être que l'expression de l'imagination d'un vieil homme solitaire qui espérait que l'Esprit viendrait rédimer son peuple 
vaincu et confiné dans des réserves. Mais cette histoire est répétée presque identiquement dans les mémoires de Schuon, page 
219: 


« Madame Look Twice nous dit (en 1963) que peu avant la mort de Black Elk, un saint homme d'Orient 
venait le voir d'au-delà des mers à 3 h de l'après-midi; cette homme lui avait donné un collier: c'était un chapelet 
musulman. » 


Evidemment ce fut Schuon qui lui envoya le chapelet. Tous ses disciples recevaient des chapelets de ce genre, et moi 
aussi. Schuon essayait de faire de Black Elk un disciple comme il le fit plus tard avec Yellowtail. Brown avait persuadé 
Black Eik de la sainteté de Schuon et le vieil homme l'assimila mentalement en le transformant en un « saint homme 
venu chaque jour d'au-delà des mers. » 


Ce qu'indique selon moi cette histoire est que Brown et Schuon convainquirent un Black Elk incliné au 
merveilleux de la sainteté de Schuon, et le détail mentionné des « 3 h de l'après-midi y est un indice de la duperie dont il 
fut victime. 


Black Elk et Schuon ayant tous deux d'énormes prétentions spirituelles, ils partagèrent la même illusion de leur 
importance. Dans cette histoire, Black Elk attribue à Schuon des pouvoirs miraculeux, guère différents de ceux que 
Schuon s'attribuait à lui-même comme je Vai entendu. Schuon prétendait en effet avoir connaissance d'évènements distants 
ou de pouvoir lire les pensées de certains disciples et certaines de ses peintures sont censées être des icônes miraculeuses 
irradiant d'une lumière surnaturelle... 


De même, un des biographes de Black Elk rapporte qu'il prédit une éruption de lumières surnaturelles dans le 
ciel au jour de sa mort. Brown le rapporte aussi, confirmant le miracle... Des histoires de ce genre sont légion dans les 
hagiographies et servent à les légitimer. Black Elk déclarait étre «le 6°" Grand-Père, qui représente l'esprit de 
l'humanité » et une telle présomption doit donc être corroborée par des preuves surnaturelles. 


Black Elk et Schuon étaient passé maîtres dans l'art chamanique d'exploiter les coincidences et le symbolisme 
afin de générer de telles preuves dans le but de persuader leurs disciples, dont Brown faisait partie. 


Quand je visitai Brown il me parla de plusieurs histoires de miracles concernant Black Elk et Little Warrior, 
‘ami de Black Elk. (...) 


Schuon écrit dans ses mémoires : « je ne suis pas un homme comme les autres », tandis que Black Elk pensait 
pouvoir apporter la Rédemption ou causer un holocauste. Dans les deux cas, le motif sous-jacent n'est que le pouvoir, bien 
qu'il y ait bien sûr une différence : Black Elk s'imaginait posséder des herbes et des pouvoirs pouvant détruire les autres 
hommes, mais renonça à l'usage de cette violence, alors que Schuon, qui s'imaginait avoir des pouvoirs similaires, déclara 
un jour que les trois quarts de la population mondiale devraient être tués à cause de leur manque de spiritualité... 


En d'autres termes, je ne pense pas que Brown fut concerné par ce genre de pouvoirs et de prétentions à un degré 
comparable à ceux de Schuon et Black Elk, ni que Black Elk fut aussi mentalement atteint que Schuon. Les visions de 
Black Elk, comme ses activités et ses enseignements, ont une base psychologique qui dérive de la pauvreté et des souffrances 
du peuple Lakota. Cela lui donne un pathétique et une profondeur humaine qui sont absentes chez Schuon. 


Mefforcant de comprendre les motivations humaines derrière les phénomènes religieux, je considère que le 
symbolisme ne peut étre compris selon ses propres termes, mais selon les motivations ou les besoins qui sont sublimés dans 
la religion, les mythes politiques ou le symbolisme, et je crois que le miroir de ces besoins et de ces motivations est opaque. 
Mais je le trouve plus humainement accessible, honnête et véridique, que les grandes abstractions et illusions métaphysiques 
d'un Schuon. 


34 


Par exemple, je puis comprendre que Brown ait été trop effrayé que son lien avec Schuon fút connu et rejaillisse 
sur sa réputation. Cacher la vérité pour protéger sa réputation est humain dans sa faiblesse, regrettable peut-étre, mais non 
irrémédiable. Tandis que se déclarer être le « 6°" Grand-Père » ou comme Schuon, le dernier grand prophète avant la fin 
des temps, sont des escroqueries spirituelles qui ne peuvent être prises au sérieux, mais seulement les inflations égotiques de 
charlatans. Ce sont des mythes créés par des hommes dotés d'une énorme soif de pouvoir et d'adulation, je peux les 
comprendre mais ne suis pas tenu d'éprouver du respect à leur égard. 


Dans le cas de Black Elk, je puis excuser son inflation égotique car il a souffert pour son peuple, alors que dans 
le cas de Schuon ce même égocentrisme n'incite à aucune compassion et n'est qu'une pure fraude. J'essaie seulement de 
cerner la vérité du mieux que je peux, et si je me trompe ou commets des erreurs j'espère au moins en tirer des leçons. 


Conclusion 


(L'auteur y synthétise les chapitres précédents, sans qu'il s’y trouve des éléments nouveaux.) 


Chapitre 2 


Le colonialisme spirituel ou intellectuel 


et le 
théâtre Kitsch de Frithjof Schuon 


La sympathie grandissante et le désir de comprendre les indiens d'Amérique est sans doute une bonne chose, mais 
c'est aussi une épée à double tranchant. Les collectionneurs d'artisanat indien en sont contents mais les marchands aussi. 
Carlos Castaneda et Lynn Andrews ont fait fortune en écrivant des romans spiritualistes et pseudo anthropologiques sur 
les religions indiennes et certains metteurs en scène ont fait sur ce thème des films de qualité variable. Schuon pourrait être 
considéré comme le grand-père des néo-indiens New-Age. En effet, si d'autres formes de récupérations sont relativement 
superficielles, les abus commis par Schuon sont bien plus graves à cause de la profondeur et de l'authenticité des 
informations culturelles et anthropologiques qu'il exploita et de l'énormité de son ambition qui les défigura pour les plier à 
son Service. 


Schuon et ses disciples ont rassemblé une masse impressionnante de coiffures, de tomahawks, de calumets et 
d'objets divers de l'art indien. Certains des disciples étaient même employés à confectionner des ornements d'épines de porc- 
chic pour les parures dont Schuon se revétait lors des Assemblées. Schuon croyait être une autorité sur les cérémonies et les 
chants sacrés des indiens et certains des plus sacrés de ces chants étaient utilisés durant les séances nudistes des 
« Assemblées Primordiales Y. J'étais moi-même employé à peindre des tipis que les membres de la secte dressaient près de 
leurs maisons et aussi des motifs solaires sur des supports de cuir que certains membres accrochaient à leurs murs. 


En regardant cela rétrospectivement je réalise que nous ne produisions que de l'art indien kitsch, quel qu'en fut la 
qualité. 


Un des endroits favoris de Schuon était le Centre Epcott de Disney Land, en Floride, où ses épouses 
l'emmenèrent. Il y aimait l'exhibition des reproductions de différentes cultures. La notion qu'il avait des indiens était faite 
du même genre de kitsch. Il jouait à faire l'indien, son rôle dans ce jeu étant d'être le grand chef sexuel parmi ses groupies 
qui, elles, étaient ses fiancées indiennes sans défense... 


Quelque fut l'authenticité des objets d'art indien utilisés, le contexte dans lequel ils étaient employés n'avait que 
peu ou rien à voir avec les Indiens, mais tout avec son ego démesuré. 


Barbara Perry, sa seconde femme, me raconta que « Schuon est descendu du ciel pour restaurer la religion des 


indiens », et non seulement cela, mais qu'il avait aussi pour mission de restaurer toutes les religions. Modeste 
ambition... À une autre occasion, sa 1™ femme, Catherine, me raconta qu'il était plus grand que Black Elk, que Crazy 
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Horse et que tous les saints hommes indiens du passé et qu'une des raisons pour lesquelles il était venu en Amérique était 
de répandre sa grande radiance sur ces peuples dépossédés. 


Schuon se dépeint lui-même comme le « Grand Père Blanc » qui achèvera le travail de Black Elk et redonnera 
aux indiens leur tradition. 


On me précisa plus tard que les indiens étaient devenus décadents et que c'était pourquoi ils ne reconnaissaient 
pas encore la grandeur de Schuon. En d'autres termes, les indiens étaient devenus trop stupides pour réaliser qu'il était 
leur grand prophète. 


L’appropriation de Autre: le vol du nom de Red Cloud 


Quiconque a lu les mémoires de Schuon verra qu'il visita les Sioux et les Crows dans les années 50 et 60 moins 
pour bénéficier de leurs enseignements que pour leur apprendre la vérité sur eux-mêmes. Cette arrogance présomptueuse 
consistant à se prévaloir d'un mandat céleste pour redonner leur religion aux indiens alors que les indiens ne lui avaient 
rien demandé est typique de Schuon. 


Schuon ne traite pas les indiens comme s'ils étaient des « bons sauvages » mais son attitude est encore plus 
paternaliste. Il ne se soucie pas de comprendre la réalité telle que les Indiens la voient, mais cherche plutôt à les subvertir et 
à se les convertir an service exclusif de sa philosophie totalitariste et universelle. Les indiens sont soumis à sa plume non 
comme race conquise mais comme religion conquise, dont l'existence trouve sa justification du fait que Schuon l'a agréée. 


Dans une lettre écrite par Madame Schuon au « Lakota Times », le journal des Sioux Lakotas, elle déclare que 
Schuon est «le premier philosophe et écrivain de renommée mondiale a avoir élevé la religion des indiens au niveau des 
autres grandes religions universelles . Mais une telle formulation prétentieuse et pompeuse masque la réalité des faits: les 
Indiens des plaines n'ont nul besoin de Schuon pour s élever »; c'est plutôt Schuon qui à travers eux se « (sur)élève » lui- 
meme. 


La secte de Schuon est unique en bien des aspects. Schuon déclara plusieurs fois dans la presse qu'il ne faisait pas 
de prosélytisme, mais il a écrit que « notre tariqa n'est pas une tariqa comme les autres »; et de fait sa secte est unique en 
ce qu'elle n’aborde pas les gens au coin des rues comme les adeptes de Moon ou les Hare Krishna, mais ce sont les livres de 
Schuon qui remplissent cette fonction en impliquant la création d'une dynastie intellectuelle d'élus. En d'autres termes, il 
ne fait pas de prosélytisme auprès de n'importe qui mais seulement en direction des « élus » susceptibles d'adhérer au 
contenu de ses livres. La récompense de ceux qui le rejoindront est une inflation du sentiment de leur supériorité. Ainsi se 
considèrent-ils tous, à l'instar de Schuon, comme membre d'une élite spirituelle et ils peuvent juger l'humanité entière 
comme il le fait lui-même. 


Ils espèrent que le jour viendra bientôt de la destruction du monde tandis que les élus seront sauvés et les autres 
damnés, ou du moins leur arrogance et leur haine du monde leur font-elles s'imaginer que cela se passera ainsi. Pure 
fiction, mais l'illusion est bien réelle pour ceux qui y croient. Le résultat de tout cela est la création par Schuon d'une 
dynastie d’universitaires dévots, de religieux et de disciples, rébandus dans le monde et qui prolongent et amplifient son 
influence. Huston Smith et Hossein Nasr en sont des exemples connus. 


Schuon s'approprie ce qui lui est utile. Il le fit pour l'Islam en se proclamant illégitimement maître Soufi et 
successeur du cheikh Al-Alawi sans mandat de celui-ci. 


J'ai déjà raconté comment il utilisa Joseph Epes Brown et Black Elk pour s'exalter lui-même, mais il y existe 
d'autres aspects de ce genre d'abus que je n'ai pas mentionné : durant sa visite aux tribus indiennes des années 50 et 60, 
Schuon fut « adopté v par la famille de Red Cloud. Il décrit son adoption et la cérémonie qui Vaccompagna dans ses 
mémoires. Après mon départ de la secte, j'ai voulu en savoir plus long sur ces « adoptions », et j'ai contacté nombre de 
sioux Lakota ou Brule et aussi Brown, Raymond DeMallie, Peter Nabokov et William Powers, tous étant des 
spécialistes ayant consacrés leurs vies à l'étude de la culture et de la religion des Indiens, et j'ai appris d'eux que les 
prétentions de Schuon étaient largement « bidon. » 
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Raymond DeMallie me dit que «ces adoptions de blancs par les Sioux des années 50 et 60 
étaient de simples ersatz, faits pour honorer un visiteur, et non pas une investiture donnant droit à une 
quelconque autorité religieuse ou autre. » 


Sur la base de son adoption par les Lakotas, Schuon s'est arrogé le droit d'adopter lui-même deux de ses femmes 
dans la tribu. Brown me dit que l'adoption de Schuon ne lui donnait aucun droit d'adopter lui-même. 


Après que le journal « Native American Indian », à présent « Indian Country Today », ait publié un article 
sur l'adoption de Schuon par la famille de Red Cloud, celle-ci contesta que Schuon ait eu quelque relation que ce soit avec 
elle. Le « Lakota Times » écrivit en Juillet 1992 que : 


« Lyman Red Cloud, petit-fils de James Red Cloud, dit que sa famille envisageait des poursuites judiciaires 
contre Mr Schuon, car sa famille avait honte de sa conduite. Il ne veut pas que la famille de Red Cloud soit associée à un 
groupe qui dépeint la Femme Bison Blanc comme une femme nue coiffée d'une coiffure de guerre. » 


Red Cloud m'appela en 1992 car il voulait confirmation de la corruption du groupe de Schuon, et me dit qu'il 
voulait poursuivre Schuon en justice pour usage abusif du nom de sa famille. 


Le nom de Red Cloud est bien sûr célèbre dans l'histoire des Indiens et Schuon voulait capter à son profit le 
prestige qui lui est attaché, comme il le fit avec Black Eik. 


L'achat de Yellowtail 
GS 


L'annexion la plus réussie que fit Schuon d'un nom prestigieux fut peut-être celle de Thomas Yellowtail, leader 
Crow de la Sun Dance. Schuon le rencontra à Paris en 1953, alors qu'il voyageait avec Reginald Taubin à l'occasion 
d'une tournée de danses traditionnelles. Après que Schuon se soit établi aux USA, en 1980, Yellowtail vint chaque 
année visiter Schuon à Bloomington. Michael Fitzgerald, un ex-éfudiant de Brown, l'hébergeait habituellement et devint 
son biographe. La 1” version du livre de Fitzgerald, dont j'ai une copie, contient 35 pages de commentaires et de notes de 
Schuon, qui vivait à quelques mètres de sa maison. Fitzgerald était la machine financière de la secte. 


Pour les photos de Fitzgerald, voir la section «Sites Internet»... En raison du droit des 
personnes représentées nous ne nous sommes pas permis de reproduire ses photographies. 


Autant que je sache, personne n'a dit au peuple Crow que leur leader de la Sun Dance était un disciple virtuel 
de Schuon. De toute facon, Schuon est un colonialiste spirituel et ferait n'importe quoi pour accroître son empire. 


J'ai rencontré Yellowtail dans la maison de Fitzgerald en 1990. Durant cette période où j'étais membre de la 
secte, on me dit que cela faisait de moi automatiquement un fils adoptif de la tribu des Crow, comme cela était aussi le cas 
pour les autres membres. Lors d'une des visites de Yellowtail, il me dit lui-même la même chose. J'en fus d'abord très 
honoré mais le temps passant, et découvrant la corruption du groupe et ses mensonges ainsi que la facon dont on utilisait 
Yellowtail, j'ai cessé de croire à cette adoption par les Crow. Je ne veux pas d'un tel honneur donné frauduleusement. 


La secte de Schuon construisit une maison pour Mr Yellowtail dans la réserve Crow, près de Wyola, dans le 
Montana. Yellowtail fut largement aidé financièrement par la secte, spécialement par Michael Fitzgerald. Je ne crois pas 
que M. Yellowtail se soit rendu compte qu'il avait été acheté par Schuon afin que ce dernier puisse se prévaloir de 
l'autorité de son nom. M. Yellowtail me parut étre un homme simple et honnête accordant sa confiance à tout le monde. I] 
fut très facile à la secte de le tromper. 


J'ai été témoin plusieurs fois des efforts faits par les membres de la secte pour lui cacher la vraie nature des 
activites et des rituels secrets du groupe de Schuon. J'ai vu par exemple Michael Fitzgerald ôter des murs de sa maison des 
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peintures de nus de Schuon représentant la Vierge ou la Femme Bison avant les visites de Yellowtail. On disait aussi aux 
membres du groupe de ne jamais dire quoi que ce soit à Yellowtail on à John Pretty On Top, son successeur, des rites 
nudistes appelés « Assemblées Primordiales ». 


Schuon écrivit un texte, distribué aux disciples, qui précisait ce qu'on pouvait dire à Yellowtail ou à son 
SHCCESSEUT. 


Quand j'ai quitté la secte, j'ai tenté d'informer M. Pretty On Top de ce qui se passait vraiment dans le groupe de 
Schuon, mais il ne voulut pas me croire. Son principal souci était que Yellowtail avait reçu une maison et de l'argent du 
groupe de Schuon, et il me déclara qu'il ne voulait pas le voir perdre ces biens. Pour moi cela montre l'efficacité des 
méthodes mensongères et corruptrices de la secte de Schuon qui a tout simplement acheté la caution morale de Yellowtail. 


De plus, peu après qu'une vingtaine de membres de la secte aient menti au tribunal au sujet des attouchements 
sur mineurs durant les « Assemblées Primordiales », la secte utilisa Yellowtail et Pretty On Top pour un meeting tenu à 
Bloomington qui avait pour but d’y afficher le caractère inoffensif du groupe de Schuon. Y inviter Yellowtail était une idée 
de Fitzgerald, qui voulait dissimuler le côté islamique du groupe en le faisant passer pour un innocent collectif 
d'anthropologues dilettantes, & intéressés », pour citer une phrase de Maude Murray, « par la religion indienne v. Le 
groupe fit un film de propagande où Mr Yellowtail cautionne les activités de Schuon, spécialement le rituel du calumet 
sacré et surtout la partie du rite où Sharlyn Romaine célèbre le don du calumet. Mais Yellowtail ne vit jamais ce rite dans 
la forme de prédilection de Schuon, celle où Romaine nue lui donne le calumet et s'assoie devant lui jambes écartées, tandis 
que les autres membres du groupe regardent Schuon s'imprégner du parfum spirituel de sa nudité sacrée. 


Quand je vis ce film tourné par la secte, je ne pus m'empêcher de penser à ces indiens que l'on exhibait en Europe 
dans les Wild West Shows. Mais l'exhibition de Yellowtail par Schuon était pire. Exhiber ces indiens du 19% siècle 
comme des curiosités était lamentable, mais exhiber un leader religieux indien comme une sorte de singe spirituel pour des 
motifs de relations publiques, cela est à la fois cynique et sinistre. 


Peter Nabokov, un spécialiste des Indiens, me dit en 1992 que la Femme Bison ne faisait pas partie des 
éléments de la religion des Crow et que par conséquent on demanda à Yellowtail, un Crow, de cautionner un rituel basé 
sur une mythologie Lakota. Il fut donc utilisé par la secte d'une façon particulièrement honteuse et méprisante. Je me dis 
parfois que, vu son âge, il ne se rend pas compte de la manière dont il a été utilisé et dupé, mais j'espère que les jeunes 
Crow réaliseront un jour comment leurs aînés ont été abusés, et j'écris ce texte dans l'espoir qu'ils en prendront 
connaissance. 


Un procédé de la secte de Schuon, bien qu'elle sollicite de l'argent de ses membres, c'est aussi d'en donner aux 
disciples éventuels, créant ainsi une dépendance financière. On considère ces dons comme des investissements utiles pour le 
futur de la secte. Ainsi Catherine Schuon me dit que Gustavo Polit obtint une maison et environ 500 000 $. On donna 
à Sharlyn Romaine une somme supérieure ou égale de même qu'une maison, et Maude Murray reçu 250 000 $. 


Je reçus moi aussi de l'argent que j'ai en grande partie rendue. M. Yellowtail obtint une maison et des sommes 
d'argent. Il y a de nombreux autres exemples mais mon but est seulement de signaler cette méthode. On dit d'habitude 
qu'un saint homme n'accepte jamais d'argent en échange de ses bienfaits; en l'occurrence, je me demande si on ne devrait 
pas dire aux Crow que la loyauté de leur leader de la Sun Dance et de son successeur a été secrètement achetée par le 
groupe de Schuon. 


La secte de Schuon a été financée par un réseau de gens fortunés depuis les années 30, le financier le plus récent 
étant Michael Fitzgerald. Schuon a non seulement vécu dans un luxe considérable durant des années grace à l'argent des 
autres, mais il s'estimait aussi le droit de s'accaparer les épouses des disciples en plus des & qu'il possédait déja. Sa 
conduite est donc à l'opposé de l'esprit de sacrifice et de générosité des saints hommes indiens, et la déclaration que fit 
Fitzgerald dans le « Lakota Times » disant que Schuon n'acceptait jamais d'argent est fausse. En fait, ce n'est que dans 
les contes de fées que j'ai rencontré un tel cas d'enfant aussi adoré et dorloté que Schuon. Une caractéristique de la secte est 
qu'elle donne des biens et de l'argent à ses membres pour les accuser d ingratituds ou de vol au cas où ils agiraient 
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contrairement à ses souhaits. J'insiste sur cette générosité égoiste à double face, car la secte a donné de l'argent aux Sioux et 
il faut réaliser qu'il ne s'agit pas d'actes gratuits mais d'une sorte de corruption, et d'une forme de colonialisme. 


Ga) 
L’exploitation de la Femme Bison 


Outre ces pratiques de corruption financière, la secte de Schuon a détruit des personnes et des familles, fait 
obstruction à la justice et commis d'autres crimes. Et bien qu'il y ait des sectes pires que la sienne, le domaine où elle 
excelle le plus réside moins dans le registre des crimes sociaux ou légaux que dans celui de l'escroquerie intellectuelle. Elle 
est le résultat d'un profond besoin de pouvoir intellectuel, peut-être aussi d'une forme de mégalomanie paranoïaque, faisant 
croire à Schuon et à ses disciples qu'il est un avatära, une descente divine. Une preuve de cela se trouve dans un texte de 
Sharlyn Romaine « La vénération du cheikh », et dans les Mémoires de Schuon. Dans ces documents, il est clair que 
Schuon se considère comme le sommet de toutes les religions et des tous les prophètes. Comme conséquence de cela il a entre 
autre le droit de posséder les corps des divinités féminines de toutes les religions. 


Ainsi, dans ses mémoires, comme dans son essai « La nudité sacrée », Schuon parle de sa vision de la Vierge 
Marie, qui lui apparut nue et le consola par le contact avec son corps. La réponse de Schuon à cette vision fut l'acquisition 
de « l'irrésistible certitude de n'être pas un homme comme les autres », et provoqua en lui le désir d’« être nu le plus 
souvent possible v. Le résultat de cette vision ne fut pas seulement la certitude d'être un étre exceptionnel, mais d'être 
l'Exception :I Homme Universel qui incarne toutes les religions. Cela est folie pure et simple. 


De plus Schuon eut des visions à caractère d'union sexuelle avec toutes les divinités féminines des religions 
mondiales, y compris la déesse Kah et la divinité bouddhiste Tara. Ce même schéma se retrouve lorsqu'il se dépeint 
recevant le don du calumet par la Femme Bison des Sioux. Toutes les divinités féminines s'étant données à lui, la déesse 
indienne devait aussi se donner au grand homme. 


J'ai questionné nombre de spécialistes de la religion des Indiens des plaines, qu'ils soient indiens on non, et tous 
ont nié que la Femme Bison ait été représentée nue. Tous ont exprimé le même avis que le Dr Bea Medecine déclarant au 
« Lakota Times Y que le portrait que fait Schuon d'elle est « une perversion de nos croyances v. Quand je demandais à 
Joseph Epes Brown ce que Black Elk aurait pensé de cette Femme Bison revue par Schuon, il me répondit qu'il & n'en 
aurait jamais dit mot à Black Elk », qu'il n'aurait jamais pensé possible une telle aberration, et que Black Elk ne se 
souciait que de transmettre la tradition intacte. Il me dit qu'il était possible que Schuon soit inspiré par des influences 
« sataniques v. Je ne crois pas aux influences « sataniques », mais il est clair que le besoin de Schuon de s'unir aux corps 
nus de ces divinités dénote non seulement une forme bizarre d'exploitation spirituelle et sexuelle mais aussi culturelle. 


Lorsque les mercenaires et les colons européens conquirent d'autres terres, ils prirent ou violèrent les plus belles 
femmes des peuples soumis. De facon analogue, lorsque Schuon assimile une religion à son système, il s'approprie sa 
principale divinité féminine. Puisque ces divinités sont des créatures symboliques, il peut déclarer l'authenticité de ses 
visions, que personne ne peut vérifier, ces visions in em que dans son esprit. 


Schuon a eu beaucoup de ces visions, trop même pour les évoquer toutes ici. Mais toutes ont des caractéristiques 
communes : adaptant une mythologie préexistante an système de Schuon, elles sont aussi fonctionnelles car elles élèvent 
successivement Schuon à un statut spirituel de plus en plus éminent. 


I dit évidemment que ces visions lui sont imposées par un pouvoir supérieur et il les prend tout à fait 
littéralement, mais elles sont aussi à son service, habituellement pour justifier d'une de ses exigences on pour cautionner 
l'éminence et l'importance de son statut. 


Il y a bien sûr un élément de création dans ces visions, spécialement reflété dans les peintures de Schuon, mais la 
base de ces créations réside dans l'imagination d'un homme s'exaltant en s'appropriant les plus sublimes figures 
mythologiques qu'il puisse trouver et en les réinterprétant selon son propre ego. Ainsi Schuon devint le bien-aimé de la 
Vierge Marie, le bénéficiaire du don du Calumet, ou une manifestation du dieu Shiva. 
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Les peintures de Schuon sont essentiellement des « pin-up spiritualisées », ou pour mieux dire des « icônes pin- 
up ». On appelait « pin-up » ces photos de femme nues ou légèrement vêtues des posters ou des calendriers des années 1890 
aux années 1970. (...) Schuon peint de la pornographie cachée sous des apparences spirituelles. Schuon a subit l'influence 
de la peinture et de la littérature symboliste française et allemande et ces peintures sont aussi des versions glorifiées de l'art 
colonial du I bs siècle, de ses prostituées des temples hindous, de ses femmes des barems, et de ses squaws indiennes qui 
nourrissaient les fantasmes de l'homme blanc. Schuon a élevé cela à un niveau pseudo-spirituel. Dans sa peinture Schuon 
traduit ses idées de religion universelle en une nouvelle forme de kitsch spirituel, de pornographie transcendantale. Ses 
tableaux le représentent aussi comme l'aboutissement du « pur ésotérisme », en se peignant lui-même nu comme étant le 
dévoilement de la religion indienne. 


Nombre de ces peintures effectuées par Schuon avec sa 4™ femme Sharlyn Romaine, montrent Schuon recevant le 
Calumet Sacré de la Femme Bison, dépeinte nue descendant du ciel vers lui. 


Dans la mythologie des Lakota l'homme qui recoit le Calumet représente tout le peuple Sioux, et donc Schuon se 
dépeint implicitement comme représentant tous les Sioux. La femme Bison représentant tous les Lakota, Schuon, dans son 
désir de la posséder, les représente aussi de même. 


Schuon ne veut pas les terres des Lakota, il a plus d'ambition : il veut dominer leurs cœurs et leur religion. Bien 
súr, étant donné qu'il connaît à peine les Lakota, exceptées de brèves visites aux indiens des plaines en 1959 et 1963, 
tout cela n'est que pure fantaisie, une fiction illusoire, mais Schuon impose ces fantaisies à la secte, et déshonore la culture 
des Lakota en s'appropriant ses symboles. 


I est douteux que Schuon, ou Fitzgerald, son porte-parole, aient compris la signification de l'histoire de la 
Femme Bison. Dans la véritable histoire, deux hommes sont approchés par la Femme Sacrée et lui fournissent deux 


réponses différentes. Le I“ reconnaît sa médiation en faveur de la tribu et la vénère, mais le second, désirant la posséder, 
est réduit par elle en un tas d'os fumants. 


Le mythe est donc un conte moral censé stigmatiser l'avidité et encourager Valtruisme et le respect de la nature. La 
Femme Bison dit à l'homme bon qu'il aura une bientôt une épouse et la raison du châtiment de l’homme mauvais n'est 
pas son désir, mais son attitude égoïste et possessive envers une réalité qui devait être respectée. Cela signifie que le désir 
n'est pas mauvais en soi, mais que le désir de possession dégrade la terre et la création, représentées par la Femme Bison. 
L'homme mauvais est tué à cause de son arrogance et de sa présomption, qui lui font traiter la terre avec irrespect. 


Schuon n'a pas compris l'histoire de la Femme Bison parce qu'il partage la même arrogance, la même prétention 
de posséder le sacré à son seul profit et c'est pourquoi ses peintures de la Femme Bison nue et de la Vierge Marie sont des 
« perversions de nos croyances v. L'autre morale qu'on pourrait tirer du mythe est que personne ne doit s'approprier une 
divinité, comme la secte de Schuon qui fait de lui un dieu, ou comme lui-même le fait en se déifiant et en soumettant toutes 
les religions à sa propre image. 


En tous cas, Mr Fitzgerald a menti au « Lakota Times », le 29 juillet 1992, quand il a dit que Sharlyn 
Romaine célébrait la cérémonie du don du Calumet seulement « les seins nus »; en réalité, elle était souvent complètement 
nue et cela peut être prouvé par certaines photographies faisant partie du dossier judiciaire dans le procès contre Schuon; il 

y aussi comme autre preuve un film partiel de cette danse. 


Dans cette danse, Romaine mime la Femme Bison, qu'elle est censée incarner, en dépit du fait, comme Brown me 
l'a dit, que les indiens ne connaissent pas de théorie de la réincarnation, et que donc personne ne peut l'incarner. Schuon 
mixa des éléments hindou et Lakota et fit de Romaine une incarnation vivante de sa spiritualité kitsch. 


Dans la danse du Calumet, Romaine s’exhibe nue dans toutes les poses possibles, face aux quatre directions de 
l'espace; elle s'exhibe devant Schuon de dos et de face, s'assoit devant lui les jambes écartées, et la danse étant exécutée en 
l'honneur de Schuon, elle se conclut par Romaine lui offrant le Calumet Sacré. Il faut préciser que pendant la danse de 
Romaine, une autre femme, Deborah Willsey, elle aussi completement nue, chante un des chants les plus sacrés des 
cérémonies Lakota, communiqué a Schuon par Joseph Epes Brown qui le tenait de Black Elk, si je me souviens bien. 
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Schuon écrit dans ses mémoires que, lors d'une Sun Dance, un indien eut une vision de « moi-même apparaissant 
sur l'arbre central de la Sun Dance v. Dans le texte de Sharlyn Romaine, « La vénération du sheikh v, Schuon déclare 
« être le Centre comme tel. » 


Dans un essai de son livre & Le jeu des masques v, Schuon écrit que l'arbre de la Sun Dance, comme « l'Homme 
déifié (c'est-à-dire lui-même), représente l'axe Terre-Ciel; le mouvement de la danse est alternativement centripète et 
centrifuge, comme les phases de la respiration, ce qui nous ramène à la danse des Gopis et ses deux modes de 
circumambulation et d'union. » 


Ce qui est ici décrit dans le style obscur mais suggestif de Schuon, ce sont les « Assemblées Primordiales » que j'ai 
évoquées ailleurs en détail. I] faut considérer ces Assemblées à la lumière de l'utilisation frauduleuse par Schuon de la 
religion indienne. Il mélange les religions indiennes et hindoues dans un rituel on Schuon représente à la fois l'arbre axial 
de la Sun Dance et le dieu Krishna; et comme Krishna, Schuon est entouré de femmes nues on à demi-nues qui viennent 
«s'unir» à lui, Schuon les pressant contre sa poitrine et son pénis, de la même facon que Krishna s'unit avec les Gopis 
nues et que les danseurs de la Sun Dance s'unissent avec l'arbre central. 


Pendant que les femmes tournent en cercle au son d'un tambour indien, Schuon presse son torse nu contre le corps 
des femmes, et son corps, spécialement son pénis et sa poitrine, sont censés communiquer une « grace » ou une 
« bénédiction. » 


Cette danse est un rite et non un « Pow-wow » comme le prétend la secte, car Schuon a déclaré que son corps est 
comme le Nom de Dieu, comme les Saintes Espèces, ou comme l'arbre axial de la Sun Dance. 


Ce rite est le grand secret de la secte de Schuon et il est considéré comme un « péché grave» d'en parler à 
l'extérieur. ..Bien sûr, il n'y a rien de sacré dans ce rituel, qui perverti non seulement la Sun Dance des Indiens des 
Plaines, mais aussi les rites et les symboles hindous, musulmans et chrétiens. 


Peu importe les efforts de Schuon : l'hindonisme n'est pas la religion des Indiens des plaines, et les faire cohabiter 
de force dans un même lot ne peut que les discréditer. 


Il y a maintenant trois témoignages faits sous serment qui décrivent ces danses et il n'y donc aucun obstacle légal à 
rendre ces describtions publiques. 


Dans ce rite, Schuon se meut d'avant en arrière face aux femmes nues qui l'entourent, et ainsi, bien qu'il le nie, 
ce qu'il a fait est bien d'avoir sexualisé la Sun Dance, en même temps qu'il a créé les conditions pour se faire littéralement 
adorer comme un dieu par les femmes dansant autour de lui. 


De plus, les maris de ces femmes doivent regarder ce vieillard mettre ses mains sur leurs hanches et se presser 
contre leurs poitrines. Ces hommes sont censés sentir que Schuon consacre leurs femmes, ce qu'ils affectent d'épronver. Cette 
atmosphère de culpabilité, d’humiliation, de tension sexuelle et de sacralité supposée engendre chez les disciples l'illusion du 
grand pouvoir de Schuon. 


Mon opinion est que par peur de ce pouvoir qu'est censé posséder Schuon, et par crainte que leur secret puisse être 
déconvert et leurs illusions brisées, une vingtaine de membres de la secte furent capables de mentir devant une cour en niant 
ces rites et que des mineures y participaient. 


Ils sont convaincus que Schuon est l'image de Dieu sur terre et qu'il est donc infaillible et ne peut commettre le 
mal. Schuon peut s'identifier à Dieu, à l'arbre sacré de la Sun Dance, peloter leurs femmes et leurs filles, peindre des 


tableaux de la Vierge Marie ou de la Femme Bison nues et le pubis rasé, ils n'en diront pas moins pour lui, et même sous 


serment, de « saints mensonges » devant la justice. 


Ca) 


Comme le dit le Dr Bea Medecine dans le Lakota Times : « La Vierge Marie et la Femme Bison ne sont pas 
la même chose ». Les efforts de Schuon pour avoir une relation directe, habituellement sexuelle, avec ces figures, revient à se 
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Placer au centre de deux univers culturels, comme s'il était l'intermédiaire divin du peuple Lakota ou légal du Christ. Son 
système de religions comparées ne trouve pas sa force dans la vérité de ces religions mais dans la subjectivité de sa 
mégalomanie hégémonique. 


I est possible que le terme de « colonialisme intellectuel » soit trop faible pour décrire le projet traditionaliste et 
que celui dg impérialisme intellectuel » soit plus approprié. Il y a à cela plusieurs raisons : d'abord, l'annexion par 
Schuon de la religion des indiens n'est qu'une petite partie de son effort totalitaire pour annexer toutes les religions, les 
cultures et l'histoire à la fois dans son système et en lui-même. Ensuite, ce n'est pas un hasard si son syncrétisme ressemble 
à bien des égards aux mouvements syncrétiques gnostiques de la période de l'empire Romain décadent. Enfin, 
l'impérialisme européen et ses batisseurs, de Napoléon à Marx, de l'empire Britannique à Hitler, avait ses bases dans une 
forme de gnosticisme qui se caractérisait par la soif de pouvoir d'un totalitarisme aspirant à une domination transcendante 
de la planète. 


Si le bizarre composé psycho-sexuel du système schuonien rappelle les divinisations des empereurs romains, c'est 
parce qu'il partage avec eux, l'hégélianisme, le marxisme, ou le scientisme la même volonté de domination gnostique sur le 
monde. 


Dans le cas de Schuon, il n'y a pas eu heureusement d'influence dans le champ politique de sa doctrine et de sa 
secte qui totalise au mieux un millier de disciples. Schuon n'est pas Christophe Colomb dont les idées apocalyptiques 
furent mises en pratique à Hispanola, aboutissant dans l'histoire à la mort de & millions d’indiens. Son rêve de gloire ne 
dépasse pas le stade d'un délire impuissant, seulement partagé par ses proches disciples. 


La chute de l'empire Romain, comme celle du communisme, west que la chute de dieux humanisés ou ce qui 
revient au même d'hommes divinisés. A la fin, Schuon, comme Marx, doit être rejeté, car la réalité ne correspond pas à ce 
qu'il en dit, et parce que la volonté d'hommes tels que Colomb ou Marx d'imposer leur vision totalitaire fut la principale 
cause de souffrance de l'histoire ancienne et moderne. 


Dans le cas de Schuon, sa philosophie composée, comme je le disais, de réminiscences archaïques des vieux 
systèmes totalitaires, ne s'est pas traduite en acte de facon significative, et il faut s'en féliciter. Mais l'étrange forme de 
colonialisme intellectuel qui la caractérise peut nous donner l'occasion de réfléchir sur les systèmes totalitaires qui cherchent 
à refaire le monde à leur image. 


Schuon était un vivant exemple de la facon dont la folie humaine peut faire irruption dans l'histoire, et le 
comprendre nous fournit une clé pour se prémunir contre d'autres hommes et d'autres systèmes, nés d'un désir d'auto 
glorification et prêts à faire payer leur soif de gloire au prix du sang et des souffrances humaines. Schuon est aussi un 
exemple de projet politique revêtu d'un masque de spiritualité. 


Sa tentative de créer une religion syncrétiste aboutit à une spiritualité kitsch qui n'est que l'expression, sous des 
dehors de « religions comparées v, d'un nouveau fascisme religieux. 
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Reproduction d’une peinture de Schuon par Koslow, figurant sur son site 


Voir http://www.naturesrights.com/knowledge%20power%20book/frithjof Schuon.asp 


Observation : La Sundance ne doit pas être confondue avec la Ghost dance, rite dégénéré 
influencé par les Shakers qui dérivent des Quakers d’origine française (Camisards). À noter que 
Putilisation extatique de la souffrance dans le vrai rite Peau Rouge a été remplacé chez Schuon par un 
ersatz extatico-mystico-Éérotique, ce qui se passe de plus amples commentaires. En effet les exécutants 
du rite indien authentique étaient accrochés par la poitrine a des crochets de fer qui les suspendaient a 
un axe central... 
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Inventaire des documents 
et textes existants 


« Affaire Schuon » ou les tribulations d’une 
idole déchue 


Dossier établi et bouclé en 1997 par M. Devie (volume 2) 


Page 5: « Ballets roses dans une tariqua au dessus de tout soupcon ». Présentation humoristique de 
P « Affaire » dans une version corrigée par Catherine Schuon qui, sans s’en rendre compte enfonce son 
mari 


Page 21 — Lettre de Roland Goffin qui confirme l’existence d’une conversation privée avec 
l’auteur. Suit la réponse de M. Devie 


Page 25 et suivantes : Fac similé d’articles de la presse américaine 
Page 41 — Communiqué des schuoniens avec traduction 

Page 49 — Communiqué du Procureur 

Page 53 — Précisions de Catherine Schuon 

Page 63 — Lettres de René Guénon 

Page 67 et suivantes - Appréciations diverses sur Schuon 


Page 85 — Lettre de Jean Borella ou il ment à propos de l’absence de rattachement formel à 
Schuon 


Page 91 — Premières conclusions de l’auteur (janvier 1994) 


Page 105 — Précisions de l’auteur faisant en particulier état de la présence de notables lors des 
danses indiennes 


Page 107 — Sur les considérations de Schuon à propos de la paranoïa imputée à rené Guénon 

Page 111 — Biographie de Schuon 

Page 118 — Table des matières 

Page 119 — Rajout provenant du n° 5 des C.R.E.T 

Page 123 — Affaire Schuon : « les derniers rebondissements » (C.R.E.T. n° 6, Hiver 1994) 

Ce rajout signale l’apparition de nouveaux documents dont le mémoire de Koslow, une lettre 
intimidation de Michaël Fitzgerald, une cassette vidéo où l’on voit Schuon se balancer sur un rocking- 
chair en niant ses anciennes prétentions de maître spirituel. Enfin l’autobiographie de Schuon. Suit une 
longue recension du mémoire de Koslow : c’est une des parties les plus intéressantes du dossier. Le 


Dossier Cyril Glasse ne fait que confirmer par des témoignages parfois autographes. 


Page 155 — Recension de Pautobiographie de Schuon 
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Liste des principaux protagonistes 


SAFWAN: : Paul YACHNES 

OMAR : nom inconnu 

JABBAR : Victor DANNER 

ISTVAN : un Hongrois 

Scott FRAZIER : un indien Crow 

ABD AI-WAHID : Cyril GLASSE 

SIDI KALAMADIN : Michael FITZGERALD 
SIDI QADDUR : Stanley JONES 

SIDI ABDU AL-HAQQ : Jésus GARCIA 
SIDI JUNAID : Gustavo POLIT 

SIDI ABDUL QAYYUM : Whitall PERRY 
SIDI HUSAYN: Mark PERRY, fils de Whitall 
SIDI ABDUL ALI : John MURRAY 

SIDI ABU BAKR : Martin LINGS 

SIDI ABDUL LATIF : Michael POLLACK 
SIDI ISA nom inconnu 

SIDI THABIT : Barry MACDONALD 

SA LATIFAH : Catherine SCHUON 

SA BADRIYAH : Sharlyn ROMAINE 

SA HAMIDAH : Barbara PERRY 

SA AMINAH : Maude MURRAY 


SA WARDA : compagne de SAFWAN 
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DOSSIER GLASSE 


(Volume 3 - disponible uniquement sur demande expresse) 


Page 2: Introduction de Cyril GLASSE en conclusion de laquelle l'auteur qualifie la 
doctrine de Schuon de « Satanisme intellectuel » 


Page 3: Table des matières avec les noms de personnalités victimes de la secte 
mentionnées dans le dossier 


Commentaire manuscrit de Koslow : 


« Les documents suivants sont des comptes-rendus détaillés du mécanisme de la secte de Schuon; ils ne se 
prolongent que jusqu'en 1987 avec la corruption du groupe, les assemblées primordiales; la vision de la vierge de Schuon 
était encore inconnue en dehors du & cercle intérieur v. Accompagnant le livre, on trouvera beaucoup d'apercus de valeur 
révélant la vraie personnalité de Schuon et les manières d'agir d'une secte destructrice. » 


Page 4: MON HISTOIRE, par Safwan (Paul YACHNES). Complétée en Janvier 1986 
> Chapitre 1 : Attitudes envers mon mariage v 


(A propos de l'opposition de la secte au mariage de YACHNES avec Sayyida Warda, une des 
raisons invoquée étant que « sa compagne est plus intelligente que lui »...) 


Page 5 > Chap 2 : « Premières impressions sur Sidi JUNAID (Gustavo POLIT) v 


(A propos entre autres choses d'une polémique sur le film « Star wars »...et du rôle important de 
Si JUNAID, à la fois langue de vipère et moqadem à Bloomington) 


Page 6 > Chap 3: « L'intervention de Sidi ISA; Sidi ABD AL QAYYUM (WITHALL 
PERRY) et la dernière du'a » 


(A propos d’une polémique à propos du nombre d'invocations à réciter par jour; aussi sur la 
mauvaise réputation de Sidi JUNAID) 


Page 8 Chap 4 : « L'incident avec Sidi YUNUS » 

(Sur l'ambiance de commérages et l'impossibilité de savoir qui a dit quoi) 

Pages 9 et 10 Chap 5 et 6 : « Première apparition de Sidi ABD AL-HAQQ » 
(Jesus Garcia) « Encore sur Sidi ABD AL-QAYYUM et la du'a » 


Conversation avec Sidi ISA (un bellâtre dont le physique rendit Schuon jaloux) au café « La 
Corne Magique » et critique de ISA envers JUNAID. Querelles à propos de la du'a. 


Chap 7 : « L'histoire de SAYYIDA WARDA (problèmes avec Sidi ABD AL-HAQQ) » 
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(Pressions de Jesus Garcia sur Sa WARDA et mauvaise réputation de celui-ci en Espagne) 
Page 13 Chap 8 : « Convocation chez sidi JUNAID » 
(Où JUNAID déclare : « Je me fiche de la vie spirituelle de Sa Warda ! ») 


Page 14 > Chap 9: « Sidi ISA parle à sidi QADDUR » P Chap 10 : Le document de 
Sidi JUNAID » 


(Où Junaid produit un document reprochant à l'auteur et à sa femme de chercher à se défendre 
et affirme la toute puissance de la tariqa - l'auteur ne sait plus si Schuon a ou non approuvé le texte...) 


Page 15 Chap 11 : « Manoeuvres contre ma femme » Texte de Cyril GLASSE 
Page 16 Chap 12 « Déclin mental de Sayyida WARDA » 


> Chap 13: Les observations de Sidi HUSAYN et son influence sur sa LATIFA 
(Catherine Schuon) » 


Où on s'acharne (particulièrement Sa Latifah) sur Sa Warda ,l'accusant de trahison et de se 
venger que Jesus Garcia n'ait pas répondu à son amour 


> Chap 14 : « L'intervention de Sidi HUSAIN : le passé de Sa WARDA » 
Sur les problèmes psychologiques dus au passé difficile de Sa WARDA 


Page 19 Chap 15: « Sidi HUSAIN ET LA FAMILLE DE Sa SHAMSI et Sa 
WARDA » 


Où Mark PERRY (Si HUSAIN) accable la femme de l'auteur (Sa WARDA) et dit à ce dernier 
qu'elle est une malade mentale (Sa SHAMSI, femme de Mark PERRY est la sœur de Sa WARDA) 


Page 20 > Chap 16 : « Première consultation avec Sidi ABD AR-RAZZAQ » 
Chap 17: (La détérioration mentale de sa WARDA » 
(Elle a des hallucinations et entend des voix) 
Page 22 
Chap 18 : « Sidis Abd AR-RAZZAQ et HATIM et l'hospitalisation de Sa WARDA » 
Chap 19: (Le document de si HUSAIN sur sa WARDA » 
(« Comment se comporter avec la patiente » voir ce document page 47) 
Page 23 
Chap 20: « Sortie de l'hôpital » 
Chap 21: « Rechute et retour de Sa WARDA à l'hôpital » 


Page 24 Chap 22: « Consultation de sidi JUNAID et première évocation d'un 
possible divorce » 


Page 25 > Chap 23: La question de sa WARDA et de l'abandon de son traitement » 
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Page 26 > Chap 24: « Sa WARDA a-t-elle « caché » son passé ? » 

Chap 25: Premiers pas vers le divorce » 

Page 27 Chap 26 : « L'analyse graphologique de Sidi HUSAIN » 

(Où l'on apprend que la correspondance Sa WARDA avec Sa Latifah passe avec l'accord de 
cette dernière entre les mains de Si JUNAID mais aussi de Si HUSAYN (Mark PERRY), expert en 
graphologie du groupe, qui s'en sert pour dénigrer Sa WARDA) 

Page 28 Chap 27 : « Le problème de Sidi JAMAL AD-DIN » 


(Où l'on apprend que l'auteur se calme avec « deux pintes de bière au souper » et que JAMAL 
est alcoolique...) 


Page 28 Chap 28 : « Le problème de Sidi FUAD » 


(Où l'auteur s'exclame : « Mon Dieu d'abord ma femme part, ensuite j'apprends que mon 
meilleur ami est alcoolique et que mon second meilleur ami l'est aussi ! ») 


Page 29 Chap 29 : « L'opinion de sidi JUNAID sur Sidi JAMAL AD-DIN ET Sidi 
FUAD » 


(JUNAID lui dit que les deux alcooliques sont dans la tariqa « par accident »...) 

Page 30 Chap 30 : « Le rêve de Sidi JUNAID et Sidi AKBAR » 

(Voir « la vision d'AKBAR », à propos d’une vision apocalyptique, page 52) 

Page 31 Chap 31: « Projet de voyage aux baléares » 

(Où l'auteur envisage de partir en Espagne, après être tombé amoureux d'une femme vue sur 
une photo prise en Espagne, cette femme faisant partie des relations des « Harunides Y du groupe) 
Chap 32 : « Sidi JUNAID m'accuse d'être égocentrique-et son déni ultérieur » 

Page 32 Chap 33: « Projet de voyage aux Baléares » (suite) 

Page 33 > Chap 34: « Sidi JUNAID m'en dissuade v 

Page 34 Chap 35 : « Sidi KAMAL AD-DIN et la perte de mon logement » 

D Chap 36 : « Sidi JUNAID et la perte de mon emploi » 

Page 35 Chap 37 : « Entrevue avec Sidi JUNAID » 

(Où l'auteur s'aperçoit que Junaid a dessiné un visage diabolique sur son bloc-note) 

Page 36 Chap 38 : « Incidents divers » 

(Où JUNAID dit: «Que vous importe si les gens pensent que vous êtes un «schmuck (=pénis, 
en Yiddish}? » et où le visage tourmenté de Sidi JUNAID fait impression sur l'auteur, de retour du 


volley-ball...) 


Page 37 Chap 39: « Sa LATIFA (Catherine Schuon) et les visions de la fille de Sa 
MA'RIFAH » 
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(Où l'auteur désormais sous calmants, se croit le jouet de satan, s'en confie à Catherine Schuon 
et où celle-ci le console en lui racontant un conte de fées : la vision qu'a eu Susana, fille de Sa Ma'rifah, 
sur la fin du monde et les fuqaras de la tariqa s'envolant au ciel sur le dos d'aigles géants...) 


Page 38 > Chap 40: Audience avec le Sheikh » 


(Où Schuon rassure l'auteur et déclare Sa WARDA responsable de sa propre déchéance 
mentale...) 


Chap 41: « Entrevue avec sidi ABD AL-QAYYUM (Whitall PERRY) » 


« Vous avez enfin atteint le rivage, lui dit Perry, mais vous avez encore besoin de reprendre 
votre souffle... » 


Page 39 Chap 42 : « Espionné par Sa LATIFA (C. Schuon) v 
Chap 43: „ Entrevue avec Sa LATIFA » 


Page 41 Chap 44: « Encore à propos de ABD AL-QAYYUM et de l'invocation 
(du'a) » 


Chap 45: « Un coup de téléphone de Sa LATIFA » 


(Ot elle le met en garde contre ABD AL-WAHID (Cyril GLASSE) et avoue avoir déchiré sa 
récente lettre et invite l'auteur à lui remettre les éventuelles lettres de GLASSE) 


Page 42 

Chap 46 : La visite de Sa WARDA à Bloomington en Novembre 1985 

> Chap 47 : « L'entrevue de Sa WARDA avec sa LATIFA » 

Page 43 Chap 48: (Les premières impressions de Sa WARDA sur Bloomington v 
Page 44 

Chap 49: (Le mépris systématique du « cercle intérieur v pour tous les autres » 
Chap 50: « Effets sur nos fiançailles et notre mariage » 

Page 45 > Addendum 


Page 46 Conclusion : l'auteur déclare n'avoir écrit son compte-rendu que pour « le 
bien du Sheikh et des fuqaras „ 


Pages 47 à 51  « Sur les relations à entretenir avec la patiente » 


(C'est-à-dire Sa WARDA); consignes ecrites par Mark PERRY, fils de Barbara PERRY 
seconde femme de SCHUON 


Page 52 Note: (La vision d’Akbar o 
(A propos d'une vision apocalyptique d'un membre du groupe) Ecrit par GLASSE 


Page 53 > IGNORANCE 
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(Texte de Schuon tendant à neutraliser toute critique) 


Pages 54 à 72 - L'HISTOIRE D'OMAR (version en français) 

Pages 73 à 83 > L'HISTOIRE D'OMAR (version en anglais) 

Page 84 > Un court texte de Schuon sur les caractéristiques des « esprits confus » 
Page 85 LES ANTECEDENTS D'ABD AL-HAQQ (Jesus VARELA) 

Par Cyril Glasse 

Note manuscrite de Koslow : 


« Garcia a été trouvé par la police de Louisville en possession de photos pornographiques de ses deux filles. J'ai 
été témoin d'étreintes sexuelles de Schuon avec elles » 


Pages 86 et 87 Original français et espagnol et traduction d'une lettre d'ABD AL- 
HAQQ (Jésus Garcia) à Si OMAR 


(Lettre comminatoire et qui contient une citation ou Schuon défend son ancien moqadem pour 
l'Espagne) 


Page 88 Lettre à Si QADDUR 

(Un certain Stanley Jones, pressenti pour être le futur successeur et écarté pour tendances 
homosexuelles. Schuon lui aurait destiné sa note du « problème de la sexualité » - comme rapporté dans 
le Dossier de D. Devie de 1997) 

Page 89 Lettre à Sa MARIFAH 

Page 90 Lettre de Sa MARIFAH à Sa MARYAM 


Page 91 Lettre de Sa HALIMAH, femme de Stanley Jones, sœur de Gustavo Polit 
alias JUNAID 


Page 92 Lettre de Sa HALIMAH à Sa MARYAM 


Page 95 Lettre à Sa HALIMAH 


Page 96 - L'HISTOIRE D'ABD AL JABBAR (Victor DANNER) 


Note de Koslow, en prélude au texte de la p 97 « Le contexte de la lettre de Mme DANNER » : 


« L'histoire de Victor Danner est très compliquée. J'ai parlé à Jacqueline DANNER et à Mary Ann 
DANNER, ef il est évident que Schuon voulait se débarrasser de M. DANNER qui constituait un obstacle à la 
domination complete de Schuon sur le groupe de Bloomington. Schuon a eu une réaction paranoïaque vis-a-vis de 
DANNER (voir le texte « Le fond du problème » page 146 du document de Koslow qui devrait s'appliquer a Schuon, 
pas a Danner) 


Schuon a tellement fait de mal a DANNER que celui-ci a dit à sa seconde épouse que durant dix ans, il 
sentait comme la pointe d'un couteau remuer dans son ventre, à cause de la façon dont Schuon le traitait. 
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Mme DANNER m'a dit que le stress provoqué par le comportement de Schuon à son égard avait miné la santé 
de son mari. Schuon a dit que DANNER est mort du cancer à cause de ses désaccords avec lui. Jacqueline DANNER 
m'a dit que Schuon avait eu des attitudes sexuellement suggestives envers elle. Schuon a causé d'énormes souffrances non 
seulement a Victor DANNER mais aussi à ses 1ère et seconde épouses; leur ayant souvent parlé, je peux en témoigner » 


Page 97 à 100 Le contexte de la lettre de Mme DANNER, par Cyril GLASSE 


Page 101 > Lettre d ABD AL -JABBAR (Victor DANNER) à ABD AL- QAYYUM (V. 
DANNER) 


Page 105 > Lettre d' ABD AL-QAYYUM à ABD AL-JABBAR 
(Ces deux lettres à propos du comportement de Catherine et l'affaire de Caracas. Voir P 116.) 


Page 109 Lettre de Schuon à si QADDUR (Stanley JONES) au sujet d'ABD AL - 
JABBAR 


Page 111 A propos de Catherine SCHUON Par Cyril GLASSE 
Pages 112 à 115 > « REMARQUES SUPPLEMENTAIRES » 
Original en français et traduction d'une lettre de Schuon 

Page 116 Lettre de SCHUON à Si ABD AL-JABBAR 


(A propos de l'affaire de Caracas, où la secte recrute au Venezuela dans un groupe mené par 
Pérez, individu louche et occultisant. Catherine Schuon aurait eu un penchant pour ces Vénézuéliens) 


Extraits... « Dans le monde moderne, nous sommes la seule tariga et autour de nous il n'y a qu'irréligion, ou 
protestantisme ou un catholicisme en ruine ; c'est-à-dire rien d'autre. Cela nous fait porter un terrible fardeau, car nous ne 
pouvons pas renvoyer un postulant au néant, et nous incline à être particulièrement généreux... » 


« Je gouverne la tarigqa depuis 40 années et j'ai été trompé plusieurs fois, mais jamais mon autorité n'a été remise 
en question... » 


« Les ennuis causés par le groupe de Caracas à Bloomington est à la mesure de son extravagance et perversité 
(...) Notre naiveté est à porter à notre crédit... ») 


Page 119 > Lettre de Schuon à Sa MARYAM 
Page 121 Lettre de Sa MARIAM à Sa LATIFAH 


(Ou Sa MARYAM évoque son trouble concernant le groupe Vénézuélien et la certitude de son 
époux (Victor DANNER) d'avoir « perdu la grâce » du sheikh) 


Page 123 > Lettre des « fuqaras » en réponse à la précédente 


Extrait : « Les Jabbarides (c'est-à-dire Victor DANNER et sa femme) montrent un pathologique manque de 
confiance envers l'intelligence et les qualités qui fluent inévitablement d'un représentant céleste et donc de ses proches et de sa 
voie... » « Ces propos déments atteignent leur acmé dans l'accusation que Sa MARY AM porte à la Tariqa. Quel esprit 
peut inspirer une telle accusation? Cela peut il venir du Ciel ? (...) Ne peut-on admettre qu'il n'y a plus de voie vers 
Dieu mais seulement égarement lorsqu'on rejette un représentant envoyé par Dieu ? » 


Page 129 Lettre de Martin Lings à Si ABDUL NATIF (Michael POLLACK) 
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(En note bas de page Koslow évoque la relation W.PERRY avec Catherine SCHUON) 
Page 135 Lettre de Catherine SCHUON à Si JUNAID (A propos des Vénézuéliens) 
Page 138 > DIRECTIVES POUR LE RETOUR DES DANNER 


Basé sur des discussions entre Si ABD AL ALI (John MURRAY), ABD AL QAYYUM (Whitall 
PERRY), Sa LATIF AH et Sa HAMIDAH (Barbara PERRY) 


Note manuscrite de Koslow : « Ce document montre les procédés style KGB du groupe, comment ils 
complotent contre les gens et les mettent dans des situations impossibles » 


Page 143 Extrait d'un texte de Schuon, avec commentaire de Catherine Schuon 
relatif à son application à l'affaire des DANNER 


Pages 146 à 149  « Le fond du problème » Texte de Schuon 

Pages 150 à 155 Notes de la tariqa sur Victor Danner 

Extrait : « Victor Danner) Manifeste son inaptitude à une attitude morale et honorable, par manque de respect 
envers autrui, et à présumer de la bonne volonté et de l'intégrité de personnes qui, pour leur part, lui font confiance et 
respectent son jugement et son expérience » 

Pages 156 à 171 Lettres diverses 

Page 172 à 181 ® Lettres de Schuon 

(Dans la seconde il demande à DANNER de renoncer à ses fonctions) 


Page 182 > Lettre de Jacqueline DANNER aux Sheikh et aux foqaras 


(Note de Koslow : « Ceci est je crois la meilleure lettre de ce dossier, courageuse et lucide » 


Pages 186 à 196 - L'HISTOIRE DE ISTVAN 

Page 186 Lettre dénigrant ISTVAN, signée JUNAYD (Gustavo POLIT) 
Note de Koslow : « Suite à cette lettre, les Hongrois quittèrent la tariqa » 

Page 193 > Texte de GLASSE sur l'affaire ISTVAN 


« Quand Istvan vint a Bloomington, il remarqua l'ambiance KGB de la tariga. Après plusieurs expériences avec 
JUNAID et le SHEIKH, Itsvan déclina l'offre de représenter le Sheikh en Hongrie » 


Pages 197 a 213 L'HISTOIRE DE SCOTT FRAZIER (un indien Crow) 


Lettres évoquant l'affaire : à propos de pipes sacrées et de rites « indiens » 


Page 205 Lettre de (?) à FRAZIER 
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Extrait : Il est insultant de comparer nos conditions avec l'attitude historique des blancs envers les indiens. 
Cela montre que vous n'avez rien compris de ce que vous avez vu et à quoi vous avez été admis à participer, et rien non 
plus du Sheikh, cela va sans dire. Et ceci est, je le répète, un très mauvais signe sur votre état spirituel. Par égard pour 
votre vie spirituelle, vous devriez être plus prudent, car le Ciel ne soufre pas d'être traité ainsi, spécialement lorsqu'on a 
comme vous des prétentions spirituelles. » 


«Cela va vous ennuyer d'entendre ça, mais le Sheikh comprend votre peuple et ses traditions spirituelles 
infiniment mieux que vous » 


Page 214 > A PROPOS DU GOUVERNEMENT DE LA TARIQA 
Texte de Schuon 

Page 216 Texte de Cyril GLASSE sur les aberrations de la tariqa 
Page 218 > Conversation entre GLASSE et SCHUON 

Page 223 Conversation tendue entre GLASSE et JUNAID 

Page 226 Déclaration du sheikh 

(A propos de GLASSE -qui n'est pas nommé) 


« Le Sheikh s'est trouvé obligé de priver un paranoiaque du droit de pratiquer notre méthode... »; « Le Sheikh 
a également ajouté : « Qui prétend que je ne sais pas ce qui se passe autour de moi est mon ennemi » 


Page 227“ Lettre de Martin LINGS à GLASSE 

Où Lings défend Schuon: « Le Sheikh sait mille choses que vous ne savez pas et si vous les connaissiez, 
vous n'agiriez pas comme vous le faites (...) Si le Sheikh vous a témoigné de la générosité, en dépit de vos opinions et de ce 
que vous avez fait, c'est en partie parce qu'il tient compte de l'aspect changeant et morbide de votre psychisme... » 

Page 230 > « Sur les modifications de la danse v 


Texte justifiant les syncrétismes chorégraphiques de Schuon 


Note de Koslow citant Shakespeare: « Un conte raconté par un fou, plein de bruit et de fureur et ne 
signifiant rien » 


Page 234 > (A propos du gouvernement de la tariqa v 

Par Schuon (méme texte que page 214) 

Page 236 > Lettres de Martin LINGS à DANNER 

« Pour vous, « le sheikh n'a aucune moralité vr pour nous il n'est rien de moins que le chef-d'œuvre du Ciel en 
matière de moralité par rapport à la moralité de nôtre époque (...) Ce serait une erreur de croire que nous ignorons des 
faits que vous connaîtriez. Comme beaucoup d'autres maîtres, le sheikh n'a pas de vie privée au sens ordinaire car il a 
toujours senti le besoin de la partager, du moins avec ses plus anciens disciples » 


Page 249 > Notes sur les Brésiliens 


(Les nouveaux disciples de la tariqa sacrificateurs de chats) Par GLASSE 
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(A propos d'un groupe de Brésiliens (introduits par LINGS), bien reçus par Schuon, leur leader 
ayant flatté Schuon comme « le plus grand maître ». Ce groupe dont le leader était polygame, pratiquait 
des sacrifices Vaudou de chats et en enterrèrent un dans le jardin d'une secte pro Idries Shah. 


Ou l'on voit Matteus le chrétien demander à Coomaraswamy d'intervenir contre les brésiliens et 
où Catherine Schuon s'oppose à leur intervention : 


« Ces gens (Coomaraswamy et Matteus) n'appartiennent même pas à la Tariga, pourquoi ne s'occupent-ils pas 
de leurs affaires? » 


Page 251 > (Etre capable de compréhension envers les autres „ Texte de Schuon 
Page 252 P Au sujet des « Journées Indiennes v 
Texte de la secte sur l'adoption du couple Schuon par les Sioux 


Note de Koslow : « La famille de Red Cloud nie avoir adopté Schuon dans leur tribu, et m'a dit que même 
si c'était vrai, ils ne voudraient rien avoir à faire avec lui; ils considèrent qu'il abuse de leur religion, et trouvent ses 
peintures de la Femme Bison répugnantes. 


Raymond DeMallie, un anthropologue, m'a dit que des « ersatz de cérémonies d'adoption de la part des Sioux 
était communes dans tes années 40 et 50 mais ne signifiaient rien et ne donnaient sûrement pas le droit a Schuon 
d'improviser des rituels indiens. » 


Page 254 Extrait d'une lettre de Schuon relative à la défection d'un disciple devenu 
chrétien 


Page 257 La question de l'infaillibilité Texte de Schuon 

Page 259  « Une folle parabole » 

(Courte fable sur la prétention à la divinité de Schuon : « I y avait dans un pays lointain un royaume 
parfait (...) Il (=Schuon) était tombé dans l'erreur la plus élémentaire; bien qu'il semblat que le trône était vide, cela ne 


signifiait pas qu'il le fût. Il avait oublié cette chose élémentaire : que Dieu est invisible, incomparable, exalté au-dessus de 
tout. ») 


Page 260 HISTOIRE DE ABD AL WAHID (=Cyril GLASSE) 

Page 260 > Lettre de Schuon sur Mani, Hallaj et les ismaéliens 

Page 263 Lettre de Glasse à Schuon 

Où il est question de la « supériorité spirituelle, alléguée par Schuon, des Américains sur les 
Européens » que Glasse interprète irrévérencieusement comme « l'inaptitude des Européens à admettre 
l'idée de votre divinité... » 

Extrait: « Vu que Sidi Abu Bakr (Martin LINGS) ma dit que vous étiez « Divin », je vois que cela n'est 
pas une fantaisie de votre imagination mais bien une idée partagée par des mogadems autorisés comme Sidi Abu Bakr et 
apparemment par Sidi Umar, et par d'autres (...) Ils disent que vous êtes un Avatara » 


Pages 265 à 276 Lettres réponses de Schuon à Glasse 


Page 277 Extrait d’un « livre de la haute initiation » 
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Page 283 à la fin > Réfutation de Schuon par Glasse et épilogue sur Schuon et la secte 

Glasse à Schuon : « L'idée que les fogaras Européens sont moins qualifiés et que ceux de Bloomington sont 
meilleurs, supérieurs et plus intégrés, cela a été pris pour argent comptant en Suisse. S.Latifah a souvent dit qu'en Europe 
vous ne pouviez pas montrer votre vraie nature, ce que les fogaras Américains ont compris comme signifiant qu'ils 
pouvaient eux comprendre ce que les autres ignoraient. De plus S.Latifah a endoctriné les nouveaux arrivants à 
Bloomington avec de longues harrangues-parfois & heures durant et deux jours daffilée-dénigrant la valeur des fogaras 
d'Europe, Anglais, Allemands, Suisses, et particulièrement les Français, sauf les Espagnols qui seraient à l'abri de telles 
faiblesses. Leur faute semble être qu'ils ne reconnaissent pas votre grandeur, votre infaillibilité, votre incomparable sainteté, 
et qu'ils vous considèrent comme un maître spirituel ayant l'étrange manie de piquer des crises de colère dans les 
restaurants pour des histoires de places assises ou s'il y a de Vail dans le pain x 


Page 339 > (Les milieux gnostiques v 

Texte tiré d’un livre sans mention d’auteur 

Note de Koslow 348 : « Schuon de même se disait au-delà du péché » 

Page 350 Lettre écrite à Si HASAN 

Page 353 > Passage tiré du « Mystère du Bodhisattva » de Schuon 
Page 354  « Les trois discernements » Texte de Schuon 

Page 355 Lettre de (?) à propos d'attaques contre Si JUNAID 


«... Ces attaques n'ayant pour effet que d'attirer une attention favorable sur l'autre mogadem, le sinistre Abd 
AL -HAQQ » 


Page 356  « Rumeurs, médisances et vérités » Texte de Schuon tiré des «Etudes 
traditionnelles » 


Pages 357 à 377 Lettre d'ISMAEL à Martin LINGS 

(Mettant en cause Schuon et la tariqa) 

Page 360 Commentaires de la secte sur cette lettre 

Il est impossible qu'un homme de la qualité du Sheikh, 

1) qui a fondé la Tariqah 2) qui a écrit une vingtaine d'ouvrages doctrinaux de première importance 3) qui a 
écrit des centaines de textes spirituels 4) qui nous a apporté le trésor céleste des Six Thèmes 5) qui a reçu 


d'extraordinaires graces de la Vierge Bénie, pour lui et pour toute la Tariqah, il est impossible qu'un homme de sa 
qualité puisse être affecté de défauts censés occasioner des désordres dans sa Communauté. 


Croire cela c'est 1) ou bien être stupide 2) ou être sous l'emprise d'influences sataniques » 
Page 378 Lettre critique de David LAKE (Si ILYAS) à Schuon 
Note de Koslow : 

« D.LAKE a quitté la secte de Schuon et est devenu moine au Royaume-Uni » 


Page 410 Lettre réponse de Barry MCDONALD à David LAKE 
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Page 417 Lettre de Schuon à LINGS 

« Le grand problème de Bloomington ce n'est pas les imperfections de son « gouvernement », c'est la satanisation 
du mécontentement : la même satanisation qui a fait des mécontents en Angleterre. Quand le diable essaye de plaider sa 
cause, je suis inflexible » 

Page 429  « Commentaires au sujet des opinions absurdes et blessantes v 

Texte de la secte 

Page 430 > « Sur la Shakti en Islam » 

Texte de la secte 


Page 431 Note de Schuon 


«St j'ai commis une faute à la tête de la Tarigah, c'est d'avoir été trop bon (...) La grande maladie de la 
tariqa est fondamentalement que trop de disciples manquent d'humilité... » 


Page 433  « Au sujet d'un point de la lettre d'Abu BAKR (LINGS) à ISMAIL » Par 
JUNAID 


Page 434 Lettre de SAFWAN (Paul YACHNES) a Schuon 


Note de Koslow: « Après avoir rassemblé des informations sur JUNAID, JAMILAH-NUR (Judy 
TAYLOR) quitta la tariqa. Elle s'était trop rapprochée du & centre » et de la corruption de Schuon. Judy est Afro- 
américaine ; Schuon fit une peinture d'une Afro-américaine nue à cette époque » 


Page 435 Lettre réponse de HUSAIN (Mark PERRY) à SAFWAN 


Note de Koslow: « La sœur de WARDA mariée à HUSAIN, Sa SHAMSI, fit une dépression, quitta 
Bloomington et revint chez sa mère, parce qu'elle ne voulait pas participer aux « assemblées primordiales » et avait des 
ennuis avec son mari. Sharlyn ROMAINE et HUSAIN réussirent à la ramener et elle alla aux assemblées se pressant 
comme les autres femmes contre le pénis de Schuon » 


Page 443 Transcription d'une conversation téléphonique entre SAFWAN et 
HUSAIN 


Page 444 Lettre d'ABD AL WAHID à HUSAIN 
Page 445 Lettre de SCHUON à SAFWAN 

Page 446 Lettre de SAFWAN à SCHUON 

Page 447  « Nudité sacrée » Texte de Schuon 


(A propos de son expérience de « contact béni» avec la Vierge qui lui donna I’ «irrésistible 
envie d’être nu comme son petit enfant ») 


Page 454 > «la question de l'infaillibilité » Texte de Schuon 

Page 456  « Avoir raison n'est pas tout » Texte de Schuon 

Page 457 P « Sur certains vices des sociétés humaines » Texte de Schuon 
Page 458  « Ne pas excuser l'inexcusable v Texte de Schuon 
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Page 459 > Lettre de Schuon à propos de la pipe sacrée et de la nudité 
Page 460 5 « Pas de révolte en Islam » 

Texte de Schuon 

Page 461 Citations extraites du « Problème de l'évangélisme » de Schuon 
« Ou la métaphysique pour les nuls » Texte contredit point par point par GLASSE 
Page 465 Note par Abd AL HAQQ (Jésus GARCIA) 

Page 466 > Appendice de Schuon à la note de GARCIA 

Page 468 > (Le message d'une région » 

Texte de Schuon interprétant symboliquement la région d'Inverness où se situe Bloomington 
Page 470  « Sur le Moqadem et l'Imam » 

Texte de la secte 

Page 471 Extrait d'une lettre du cheikh 

Page 473  « A propos des peintures » 

Texte de la secte 

Page 475 Lettre de Schuon à SAFWAN 

(« Les textes de la tariqa ne contiennent aucune erreur ») 

Page 478 > Extrait d'une lettre de SAFWAN à Schuon 


(« Après avoir lu le « Règne de la quantité » je pensais avoir trouvé dans cette tariqa un talisman contre les 
tromperies sataniques ») 


Page 480 Document de Seyid HOSSEIN NASR 


(Ou Nasr déclare que Schuon lui a récemment affirmé que les éléments fondamentaux de la 
tariqa sont islamiques: shahada, sharia, vertus, dhikr...) 


Page 481 


> Lettres de Schuon à LINGS son moqadem en Angleterre, le menaçant allusivement 
de rompre avec lui 


Note de Koslow: « Ceci était une tentative de faire chanter LINGS pour se le soumettre. Maude 
MURRAY l'a aidé à écrire cette lettre répugnante » 


> Une des visions de Stanley JONES (Si QADDUR) 
(Où l'on voit, lors d'une majlis, jaillir une lumière solaire au centre du cercle des fuqaras: 


Les anges protégeaient les fugaras et la protectrice du Sheikh était la Vierge elle-même... »(...) « C'était tout 
à fait mystérieux : la facon dont la vierge m'apparaissait certaines fois voilée, d'autres fois entièrement nue » 
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...plus des visions d'une « femme-ange » et d'anges participant au dhikr...) 
Page 491 Lettre de JONES à SCHUON 


(Détaillant ses visions, incluse celle d'une «... pluie de météorites frappant tout alentour excepté la 
zawiyab ») 


Page 502 Lettre acerbe de TUFAYL (un Hongrois) à Sidi QADDUR (JONES) 


(A propos des dérives de la tariqa et des « abus du Sheikh, de ses lieutenants et des « shaktis » du 
groupe) 


« Sri Ramakrishna, on le sait, fut tenté de fonder une nouvelle religion; Sheikh ISA, à mon avis, a succombé à 
cette tentation... » 


... et ou il est question de la & belle femme japonaise de PALOVACINO y que Schuon tenta de 
séduire et des rapports intimes de Schuon avec Sa Murrayim dans un hôtel (Catherine MURRAY, fille 
de Maude MURRAY) 


« Au lieu d'essayer d'altérer les faits, il faudrait peut-être trouver quelques justifications « tantriques vr ou bien 
écrire un nouvel article sur le roi David en omettant cette fois-ci et sa repentance et les conséquences désastreuses de son 
péché, ou encore, apres les explications justificatives sur Luther et Oscar Wilde, il conviendrait peut être, en pareille 
situation, d'écrire un long article sur Casanova ou le Décaméron de Boccace... » 


“L'origine du drame de la tariqa réside dans le sheikh lui-même : il n'est pas un exemple moral à suivre, au 
contraire : sa conduite est scandaleuse a l'extrème » 


“Vous vous souviendrez que le disaccord entre Sh. Issa et Guénon vint de ce que Guénon l'accusa de « mélanges 
de formes » 


“Un vénérable fakir d'Europe m'a dit que Mulay Rashid et Palovacino eurent parfaitement raison de partir car 
le sheikh avait essayé de séduire leurs femmes » 


Page 510 > Lettre réponse d'ABD AL QADDUR (JONES) à TUFAYL 


« Vous et ceux qui rébandez de telles calomnies oubliez que plus grande est la dignité de la personne calomniée, 
plus grande la responsabilité face à Allah le-très-haut. Le Coran dit : « Malheur au calomniateur perfide ! » 


Page 514 Lettre réponse de TUFAYL à JONES 


Page 516 Lettre de la « dernière hongroise » de la tariqa expliquant les raisons de son 
départ adressée à Catherine SCHUON 


Page 518 Lettre de QADDUR (JONES) à TUFAYL l'accusant de nouveau d'avoir 
cru des « calomnies » 


Page 519 Lettre de VICTOR DANNER à TUFAYL 


La lettre de Qaddur est un exemple classique des arguments ad hominem des Mariamayyis : pour prouver que 
quelqu'un a tort, ils ignorent ses remarques, ou les faits, pour l'accuser d'être un menteur et un calomniateur » 


Page 520 Lettre de TUFAYL (le hongrois) à JONES 
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« Durant la seule audience que le Sheikh m'accorda, j'exprimais ma gratitude pour tout le profit que nous, à 
Budapest, avons retiré de la lecture de ses premiers livres comme de ceux de Guenon, Coomaraswamy et Burckhardt et 
d'un auteur hongrois qui nous ouvrit la perspective Traditionaliste, Hamvas » 


Ou JUNAID dit a TUFAYL que le Sheikh a ses humeurs et qu'une fois « le Sheikh est devenu 
fou de rage et a jeté son Tasbih (Chapelet musulman) sur le sol... » 


Ou TUFAYL le hongrois apprend des choses sur les deux moqadems et où lui sont montrés 
des documents secrets ... 


Où Catherine SCHUON déclare au sujet de LINGS : « Oh mon petit Sidi ABU BAKR, il est un 
saint homme mais il est beaucoup trop attaché à l'islam ! » 


Où elle déclare à propos d'ISTVAN : « Ce jeune homme a été vaincu par Satan à cause de sa fierté ! 
J'espère que la foudre le frappera pour le mal qu'il a fait ! » 


Où elle déclare a TUFAYL qui lui a fait remarquer qu'il y avait des points communs entre ce 
qu'Irénée disait des gnostiques et la doctrine de SCHUON : « Oh Irénée n'y connaissait rien ! » 


TUFAYL: De plus en plus je réalisais que le cheikh ne pouvait pas être un authentique maitre spirituel (...) 
de plus en plus de preuves justifiaient mes soupçons d'être en présence d'une des plus incroyables manifestations de 


dilettantisme ayant jamais existé » 


Page 533 Compte rendu et commentaire par GLASSE d'une séance collective de 
questions avec SCHUON 


(Où l'on voit Schuon perdre son sang froid : 
Question: « Quelles doivent être nos relations avec la Vierge Marie? » 


Réponse : (Violent, criant) :« Aucune relation ! Je ne peux répondre à des questions pareilles! Je suis 
fatigué ! J'ai écrit là-dessus |» 


Puis, doucement : « Y ail une autre question ? » 

Question : « Quelles sont nos obligations de charité envers le monde? » 

Réponse : « Ca dépend des cas. I] y a des critères. Ne me posez pas de questions sur la charité, je suis une 
personne brutale. Il y a des gens que je voudrais étrangler (il fait mine d'étrangler quelqu'un). Heureusement que je ne suis 
pas roi» 

Texte de Glasse : 

« Maintenant c'est officiel: Amina a dit à quelqu'un que Badriyyah (Sharlyne la super-belle et super-salope 
Blondie » qui tient un salon de massage à Bloomington) est une concubine de Schuon. Le mari de Badriyyah, un nommé 
THABIT (Barry MCDONALD), le sait certainement, mais il est obséquieux à un degré qui confine à la sainteté, et 
est sans doute fier d'apporter sa contribution à un des plus grands maîtres de tout les temps... » 


Page 543 Note de la secte 


A propos de Lings et des fuqaras anglais et des nouveaux costumes de danse « conçus d'après des 
vistons » 


Page 545 > Un texte humoristique de CYRIL GLASSE sur le groupe de Schuon 
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Note de Koslow: « Beaucoup d'assemblées primordiales se tenaient chez Barry (Thabit) et Rebecca 
MACDONALD » 


Page 547 Texte ironique de GLASSE 


(Sur différents aspects de la secte, le coté sinistre de JUNAID et de Schuon, la folie de plus en 
plus évidente de Schuon; sur le mariage de Schuon avec Sa Haminah (Maude Murray) après que dans 
une vision il ait vu la vierge prendre l'apparence de celle-ci, sur des similitudes de Schuon avec d'autres 
sectaires etc... 


Où Pon entend aussi Schuon s'écrier : « Je me moque des livres y compris du Coran ! ». Ou déclarer 
que « POLIT est plus intelligent que NASR, LINGS et BURCKHARDT ») 


Page 553 Lettre de GLASSE à NASR 


« Sidi Abu BAKR a inventé une nouvelle doctrine : que le cheikh est un avatara; malheureusement la tariqa 
n'est pas hindoue (...) Cela transforme la shahada en : « Il n'y a pas d'autre Dieu que Allah et Schuon » 


Page 561 > Lettre de SCHUON à LINGS 


La proposition que je vous ai faite ne signifie nullement que j'aie le moindre doute au sujet de votre loyauté (...) 
mais (...) vous avez défendu les mécontents et (...) ceux-ci y -compris le plus indéfendable- se réfèrent souvent à vous et d S. 
Hossein Nasr... » 


«...L"Adab dérive donc tout naturellement de l'humilité et de la charité, c'est-à-dire de la connaissance objective 
de nous-même et de la générosité naturelle à l'égard d'autrui (...) mais (ces deux qualités) ne nous obligent ni a dire 
inutilement des choses agréables, ni à taire des informations utiles ou même nécessaires (...) L'inévitable désagrément de 


recevoir des informations décevantes fait partie de la destinée du Monarque, et il faut prendre le monde comme il est » 


Page 565 Reproductions de photos et de peintures 
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Compilation anonyme (attribuée à Koslow) 


(Volume 4 disponible uniquement sur demande expresse) 


Page 2 Photo : Schuon en chef indien 


Page 3 > Témoignage assermenté d’Aldo VIDALI. Fait en Californie chez Reza Shafa, 
notaire 


-Une jeune fille de 15 ans (Jasmine HICKEY) sort nue de chez Schuon qui déclare à VID ALI : « Allah soit 
loué! La beauté de la femme est le plus grand don d'Allah » 


-La même jeune fille partage la chambre de Gustavo POLIT 


-L'auteur ne parvient pas à concilier les écrits de Schuon sur « l'honnêteté ,1'intégrité, la générosité et la vérité » 
avec ce qui lui apparaît de la nature véritable du sheikh et la tariqa 


-POLIT déclare au sujet de sa relation avec Jasmine qu'il souhaite épouser: « Le Sheikh m'a donné la 
permission de tout faire excepté de la pénétrer » 


-VIDALI témoigne les avoir vu avoir des rapports complets 


-Le fils de VIDALI victime de pressions psychologiques des Schuons pour amener sa femme à participer aux 
rituels nus 


-POLIT n'épousera pas Jasmine, mais VIDALI pense que Sharhin ROMAINE, la favorite de Schuon, 
aurait convaincu Jasmine de rester à Bloomington en la « séduisant en lui offrant une voiture, et en lui faisant promettre 
de participer aux rites sexuels » 


-POLIT « pourrait intéresser le FBI, car on m'a dit qu'il dirige des activités internationales de certains membres 
du groupe, comme de faire entrer en contrebande de l'argent de l'or et d'autres biens de l'étranger aux Etats-Unis » 


-Les éditions Sunrise, prétendument contrôlées par des membres du groupe verseraient des compensations à 
POLIT; Sunrise blanchirait de l'argent en employant des artistes étrangers et en payant des services artistiques pour 


lesquels les artistes signent des reçus plus importants que la somme effective » 


Page 8 Peintures d'une des filles ayant eu des rapports avec Schuon, faites par sa 
4eme femme, sous la direction de celui-ci 


Page 9 Photo de Schuon nu faisant un mudra 


Page 10 Transcription d'une conversation entre deux « fuqaras », Aldo VIDALI et 
Stephen LAMBERT 


Par Mark KOSLOW; « l'original est à la disposition des autorités » 
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(Cette conversation concerne des soupçons de possible magie noire relativement aux rituels, 
des propos échangés sur les pratiques sexuelles de Schuon et des photographies de celui-ci nu) 


Page 18 Photo de Schuon avec une coiffe de chef indien avec son épouse en indienne 
vêtue d’un monokini 


Page 19 Témoignage assermenté de Stephen LAMBERT, fait à Londres (au sujet 
des étreintes de Schuon durant les rituels dansés) 


Page 21 > Photo de Schuon emmitouflé dans une cape noire 


Page 22 Témoignage assermenté de Livio FORNARA, fait à Genève (à propos des 
étreintes lors des rituels dansés) 


Page 23 Témoignage assermenté de Sarah BODNER, fait à Genève 
(A propos de femmes aux seins nus vues a bloomington en compagnie du Sheikh, nu) 
Page 24 Témoignages assermentés de Ronald et Sarah BODNER, faits à Genève 


(Témoignant avoir vu des assemblées où les vêtements laissaient les sexes des femmes et des 
hommes visibles, et constaté une tendance des vêtements à diminuer lors des assemblées) 


Page 25 Témoignage de Maude MURRAY 


(A propos de femmes nues et d'hommes portant des pagnes et de Schuon nu sous un pagne 
«symbolique » ainsi que de danses hindoues, balinaises, indiennes, ou du ventre, exécutées par Sharlyn 
et Rebecca...« Sharlyn restait un long moment les jambes écartées devant un Schuon méditatif... » 


- Enfants admis dans certaines réunions. La fille de POLLOCK, utilisée par SCHUON pour 
des « amusements visuels et sexuels » 


- Pratiques financières illégales du groupe 


Maude avoue « qu'elle et d'autres disciples ont menti à propos de la polygamie et souvent trompé la loi pour 
protéger Mr SCHUON. Nos juristes nous ont coûté des centaines de millier de dollars (...) Nous avons menti sous 
serment devant la loi. (...) Michael FITZGERALD et Sharhin ROMAINE ont conspiré pour subvertir la justice » 


- Maude MURRAY déclare : « Je trouve douteux que le Sheikh puisse être tout ce qu'il prétend : c'est-à-dire 
un Nabi de la Religio Pérennis qui ouvre un nouveau paradis, un pneumatique, un saint ,un sage, un maitre soufi et le 
plus grand être vivant, un parfait métaphysicien, comme Shankara ou Platon, un homme aussi droit que Krishna un 
homme dont le corps irradie de bénéfiques influences pour les gens vertueux...» mais elle ajoute après cette longue liste de 
doutes : «il n'y a pas le moindre doute pour moi de la supériorité du cheikh dans tout les domaines. » 


Maude MURRAY a été chassée de la secte au début des années 90. Elle dit que la secte l'a symboliquement « 
lynchée » et « lapidée », mise en prison trois fois, et poursuivie en justice pour la faire taire. 


Page 27 Peinture de Schuon : enfants et femmes indiens nus 
Page 28  « A ceux concernés et pour édition dans la presse. De nouvelles preuves 
d'obstruction de la justice dans l'affaire d'attentats aux mœurs sur mineurs de la part de 


Schuon lors de cultes sataniques, sis à Inverness farms, Indiana ». 


Document d’Aldo VIDALI 
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Page 29 > L'état de lIndiana contre Frithjof Schuon. Document du Grand Jury du 
comté de Monroe de mise en examen de Schuon pour attouchements sur des mineures de 13 à 
16 ans 


Page 30 > L'état de l’Indiana contre Sharlyn ROMAINE pour parjure et fausses 
déclarations 


Page 32 > Photo de Schuon nu avec une coiffe indienne avec des cornes 
Page 33 à (La vénération du cheikh » 

Texte de Sharlyn ROMAINE, corrigé par Schuon 

Page 36 > Photo de danses « indiennes » de la tariqa 

Page 37 Lettre d’Aldo VIDALI à Huston SMITH 

Page 41 Photo d'une indienne blonde en bikini 

Page 42 > Qui est un profane? 

Texte de Schuon 

Page 43 Photo d'indiennes en bikinis avec Catherine Schuon 

Page 44 Points à considérer » 

Texte de Michael FITZGERALD 

Destiné à la secte concernant la conduite et les propos à tenir aux gens extérieurs à la secte 
Page 48 Peinture de Schuon dénudé 

Page 49 Lettre de FITZGERALD à Seyyid Hossein NASR 


(Le remerciant de son soutien et évoquant Terry MOORE, Rama COOMARASWAMY, 
KOSLOW et GLASSE) 


Extrait: 

« Des droits de copyright existent pour les livres, les textes, les photographies et les peintures du Sheikh, pour que 
tout usage non autorisé soit susceptible de poursuites judiciaires. Si vous entendez parler d'autres diffusions d'envois 
vénéneux et diffamants par Koslow ou d'autres personnes, prévenez, je vous prie, World Wisdom Books pour que des 


actions judiciaires soient immédiatement engagées » 


Page 53 et 55  « Ce qui ne doit pas être perdu de vue » Et « Nulle adoration sans 
respect » 


Textes de Schuon à l'usage de la secte 
Page 54 Photo d'indienne blonde prise lors des Pow-Wows 
Page 56 Lettre de Sidi IBRAHIM à un accusateur Marocain » (1978) 


« Vous avez perdu confiance en le Sheikh (...). Que le rôle du Sheikh soit d'ordre cyclique est évident » 
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Page 57 > Deux photos de Schuon nu 

Page 58  « Chanson en l'honneur du Sheikh » 

Page 59 Peinture d’une fillette nue et de femmes, dont l'une habillée 
Page 60 Lettre de Schuon à IMRAN 


« Même si Borella n'avait jamais entendu parler du phénomène social et spirituel de la nudité sacrée, sa réaction 


aurait du être différente; est-ce notre faute s'il n'a jamais compris qui je suis, et s'il est trop aveuglé pour comprendre ? » 


Page 62 et 63 Deux peintures : Schuon en petit enfant entre les jambes d’une vierge 


nue et Schuon adulte torse nu avec une vierge nue et pubis rasé 


Vierge 


Page 64  « Nuditas primordialis : primordialis nuda v 

Texte de Schuon (?) destiné à la secte 

Page 66 > Peinture de Schuon : vierge nue pubis rasé 

Page 67  « Sur la nature spécifique de la tariqa Maryamiyyah » 
Texte de Gustavo POLIT (JUNAID) approuvé par Schuon 

Page 72“ Peinture de Schuon nu avec une vierge nue 

Page 73 (Le message des icônes v 


Texte de Sharlyn ROMAINE à propos des peintures de 1' union sexuelle du Cheikh avec la 


Page 74 Peinture d’une vierge nue avec Schuon 


Page 75  « Sur la nature spécifique de la tariqa Maryamyyah. Extraits des écrits du 


Sheikh » 


Page 77 ® Photo de Schuon avec son épouse, W. Perry et d'autres personnes 
Page 78  « Points de repères » 

Texte de Schuon (?) justifiant les mariages « horizontaux » 

Page 79 Photo de deux femmes de la tariqa nues et enlacées 

Page 80 > Texte de Mary Ann DANNER 


À propos des circonstances du départ de Suisse et de l'installation de Schuon à 


Bloomington 


« Schuon semble être une sorte de schizophrène qui à force d'être entouré de sycophantes lobotomisés a perdu 


contact avec la réalité, ce qui est aussi le cas pour ses proches disciples ...» 


Page 81 > Croquis de mudras pour la secte 


Page 82 > Photo de Schuon nu 
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Page 83 à Au sujet des « Journées Indiennes v 

Texte de la secte 

Page 84 à Peinture de Schuon de la Vierge nue 

Page 86 > Document de la haute cour de Californie ; déclaration de Aldo VIDAL : 
-Menaces envers sa femme 


-Pressions contre la publication de son livre « The Feathered Snake » dénonçant la véritable 
nature du groupe de Schuon 


-Découverte de substances illicites dans la chambre de sa maison qu'occupait Gustavo POLIT 

-Evocation de Jasmine la petite amie de 16 ans de POLIT 

Page 99 Lettre de Sa LATIFAH à un couple chrétien 

(A propos des visions de la vierge et de la nudité sacrée) 

Page 101 > Peinture de Schuon : chefs indiens nus 

Page 102 Texte évoquant les pressions de la secte sur la justice 

« Le fait étonnant que le procureur prononce une apologie publique (de la secte) après avoir été poussé par un de 
ses membres millionnaire, Michael FITZGERALD, et influencé par les juristes de Schuon, sent clairement la corruption 
et la pression politique, spécialement à la lumière des ambitions politiques bien connues de Mr MILLER » 

Page 104 Photo d' « indienne » de la tariqa aux seins nus 

Page 105 > « Rêve-vision » 

Texte de la secte au sujet du rêve « marial » de Schuon 


Page 106 Texte doctrinal de la secte 


Evoquant entre autres choses l'équivalence en arabe du nom divin « Ar- Rahman » avec le mot 
« utérus » 


Page 109 > Photos d'indiens blancs de la secte courant dans la forêt 

Page 110 > Lettre de Rama Coomaraswamy à un certain Mr Davis 

(Où il déclare, lui et Wolfgang Smith, s'être séparés depuis longtemps de Schuon, « Que en dépit 
de mon ancienne proche relation avec lui et malgré que je respecte toujours certains de ses écrits, je n'ai jamais voulu, même 
sur des points mineurs, me séparer des enseignements de l'Église traditionnelle ») 

Page 111 > «THE FEATHERED SNAKE » (le serpent à plumes) 

« Du sublime au ridicule : l'apogée et la chute d'un leader de secte moderne » 


Texte d Aldo VIDALI 


(Résumé des XII chapitres et préface, plus extraits des chapitres I, IV et V) 
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Il est fait mention page 137 du cas du fils des Perry : 


« Le cas le plus tragique que nous connaissons concerne les enfants des Perry, grandissant sans savoir si M. Perry 
ou M.Schuon était leur père, se demandant pourquoi leur mère, bien que toujours mariée à leur père « officiel » était aussi 
l'épouse de Schuon. 


Quel genre de confusion cela a-t-il pu créer dans la l'esprit de ces petits? Comme si cela n'était pas suffisant, les 
abus continuèrent : les enfants de Catherine Perry furent sacrifiés et sébarés de leur mère pour éviter à Schuon un possible 
scandale. Des abus psychologiques et le lavage de cervean pratiqués par S.Junayd et d'autres conduisirent le fils de 
Catherine à croire qu'il était le Mahdi. Il fut initié à la pensée de Schuon à l'âge de 10 ans. A 17 ans cet enfant perturbé 
se suicida. Les mots de compassion de Schuon à sa mère fut de lui dire qu'elle était la cause de ce suicide. » 


Page 139 Texte d’Aldo VIDALI écrit ironiquement sous forme de lettre à Schuon 


On m'a dit, Mr Schuon, que vous n'ouvriez jamais les lettres à vous adressées, mais que vos épouses s'en 
chargeaient et vous évitaient tout ce qui pourrait vous déplaire, sans égards pour la vérite...(...) Libérez mon fils du sort 
que vous lui avez jeté et nous agirons comme si vous n'existiex pas (...) Au revoir, Mr Schuon, et que Dieu ait pitié de 
VOUS » 


Page 159 Peinture de femme et d'enfant indiens nus 


Page 160 > « Quelques aspects de la nature du sheikh » Tiré d'une conversation avec 
Schuon 


Page 162 Photo d'une femme nue tenant un calumet avec une coiffe de chef indien 
Page 168  Coupures de presse avec photo de Schuon tirée du Lakota Times 
Page 167 ® Photo de danses indiennes en bikini 


Page 168 Lettre de Mark KOSLOW a Avis LITTLE EAGLE (A propos des rituels 
sexuels dansés) 


« Ce n'est pas seulement le probleme de la nudité qui est choquant chez Schuon, c'est plutôt le fait qu'il pense 
pouvoir investir les autres religions comme les colonialistes envahissent des pays étrangers; ils déchirent et violent ces pays, 
juste comme Schuon a violé la Femme Buffalo, la Vierge Marie et toutes les religions pour son usage personnel.(...) de plus 
dans cette danse avec la Pipe, et comme l'homme qui recoit la Pipe est présenté dans L'histoire des Lakotas comme 
représentant tous les Lakotas, ceci est bien un exemple de l'extraordinaire présomption de Schuon » 

Page 170 Peinture de Schuon nu en Shiva 

Page 171 N Article critique d’Impact International sur Schuon 

Page 175 Lettre de Jean BORELLA à KOSLOW 


Page 178 Compte rendu négatif du « Règne de la quantité » dans Gnosis Magazine 


Page 179  « Pourquoi l'ésotérisme peut conduire au Fascisme » dans le même journal 
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Photos diverses extraites des documents 
non disponibles publiquement 


Afin d'éviter d’être accusé de vol de copyright un artiste membre du groupe à l’origine de la 
présente publication a proposé de s'inspirer des photos existantes et d'en extraire le dessin en les 
traitant sous forme de « solarisations » et de copier aussi les peintures de Schuon. De cette manière le 
contenu peut en être présenté au public sans qu’une telle publication puisse offrir de prises à des 
arguties judiciaires qui, rappelons le, seraient probablement rejetées par un tribunal français. 


Toutefois, comme la «secte » craint encore plus d’une vingtaine d’années après la première 
circulation du Dossier Glasse que ces documents iconographiques ne ruinent et sa réputation et son 
commerce, il y a lieu de se prémunir par ce biais étant précisé que le but n’est pas de faire de l’art mais 
de témoigner contre une imposture. 
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PHOTOGRAPHIES 


(Reproductions à la gouache) 
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PEINTURES 


(Reproductions en noir et blanc à la gouache) 
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